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2 LE PATRIMOINE ARCHITECTURAL
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Rue du Donjon
Elisabeth DODEL-FAURE 

(1872-1952)

NØe à Issoire le 11 juin 1872,
 Elisabeth Dodel-Faure s�installe dans le 

village de La Sauvetat, dans la propriØtØ 
de ses parents oø elle venait enfant. Elle 

rencontre Victor Charreton et peint essen-
tiellement La Sauvetat et ses alentours.
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Gravure
BIELAWSKI J.B.M : Récits d’un touriste auvergnat - 1877

Porte au rez-de-chaussØe du donjon
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/merimee
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Avec ses 24 mŁtres de hauteur, le donjon domine le village et le territoire environnant. 
ClassØ Monument Historique depuis le 15 avril 1958, il est l�emblŁme le plus connu et le plus «remar-
quable» de la commune, depuis les environs et bien au-delà.

InitiØe par Alphonse de Poitiers ou Odon de Montaigu, la construction n�Øtait pas terminØe en 1373, date à 
laquelle le donjon apparaissait comme l�un «des plus beaux et des plus puissants d�Auvergne».

Sur quelques 10 m de diamŁtre, il ØlŁve ses quatre Øtages voßtØs et son mur circulaire de 2,73 m d�Øpais-
seur au rez-de-chaussØe.
L�escalier en pierre qui donne accŁs au deuxiŁme niveau, correspond à un amØnagement postØrieur (� n du 
17Ł siŁcle) qui a sans doute e� acØ l�accŁs d�origine dont il ne subsiste aucune trace.
Un Øtroit escalier hØlicoïdal relie les deux salles supØrieures et la terrasse de couverture, ornØe d�un be� roi 
en bois d�Øpoque moderne.

Ces salles, peu ØclairØes, ne semblent pas avoir servi de logement 
permanent : la tradition leur reconnaît plutôt une fonction de prison 
(GuØlon, Visites prieurales) alors que l�Øtage infØrieur, uniquement 
accessible par une trappe amØnagØe au sommet de la voßte, Øtait 
considØrØ comme les «oubliettes». 

Une ruelle intØrieure du fort donne accŁs à la salle du rez-de-chaus-
sØe : la porte est surmontØe d�un linteau ornØ de blasons : celui des 
Hospitaliers (croix) et celui d�Odon de Montaigu. 
FondØe sur une base talutØe, l�ØlØvation superpose un appareillage 
trŁs rØgulier en arkose de Montpeyroux (sur les deux tiers environ 
de la hauteur) et une maçonnerie de petits moellons, scandØe par 
des chaînages de pierre de taille, en partie haute.

2.1 monuments et édifi ces protégés

le donjon
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Plan de restitution du quartier des forts 
AbbØ GuØlon : Histoire de La Sauvetat-Rossile -1882

Porte intØrieure du fort vieux aprŁs restauration               
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27/04/1932
M. le Maire expose au conseil qu�à la suite de l�Øcroulement rØcent 
par cause d�in� ltration d�eaux de pluie de deux immeubles voisins 
d�une des portes des anciennes forti� cations, classØes comme 
Monuments historiques et de la menace d�Øcroulement d�un troi-
siŁme immeuble situØ sur le mŒme point, les rØparations à l�une 
de ces portes signalØes comme urgentes à la prØfecture aux dates 
suivantes (08/06/1930, 13/09/1930, 17/08/1931, 20/03/1932) sont 
encore à e� ectuer et qu�il y a lieu de prendre des mesures rapides 
pour Øviter des accidents de personnes menaçants en raison du 
caractŁre trŁs passager de cette artŁre des forts conduisant aux 
caves.
Le CM qui partage « depuis longtemps les apprØhensions de son 
prØsident, considØrant d�autre part la carence gouvernementale, 
dØcide à l�unanimitØ de faire dØmolir sans dØlai cette partie dØla-
brØe mais trŁs intØressante des anciennes forti� cations.
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La porte Saint-Jean avant restauration 
(clichØ Jean Bertachon, in DUIKER)             et dans son Øtat actuel                                              

La construction dØmolie                      la porte dans son Øtat actuel                                              
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les enceintes :  portes et tours

Les «restes des anciennes forti� cations» de La Sauvetat sont inscrits sur la liste supplØmentaire des Monu-
ments historiques depuis le 13 juillet 1926. 

Leur tracØ a ØvoluØ dans les conditions historiques ØvoquØes prØcØdemment et aprŁs l�abandon de leur 
fonction militaire. 
L�enceinte intØrieure, dite du «fort vieux» est particuliŁrement bien conservØe dans le parcellaire, mais la 
transformation du bâti en loges a e� acØ la majeure partie des maçonneries antØrieures et toute trace d�archi-
tecture militaire. 

Les principaux vestiges sont les deux portes : 

La porte Saint-Jean. 
La construction, relativement complexe, comprenait une porte piØtonne (aujourd�hui murØe) et un passage 
charretier, ouverts sous deux ensembles d�arcs doubles, en plein cintre et brisØs, reposant sur des piØdroits 
chanfreinØs. Une bretŁche, percØe d�une archŁre cruciforme, surplombe la porte principale. Une niche trilo-
bØe orne la construction au-dessus du point de jonction des arcs. 
L�origine de l�Ødi� ce et son Øvolution restent mØconnues : «la porte Saint Jean n�est mentionnØe dans aucun 
des terriers explorØs. Il s�agit probablement de rØemplois à la suite des transformations du bâtiment seigneu-
rial et de l�Ølargissement de ce qui est dØcrit comme voie communale allant au quartier Saint Jean. Cet Ølar-
gissement di�  cile à dater est sßrement dß aux nØcessitØs agricoles et vigneronnes» (DUIKER).

La porte de la deuxième enceinte
La construction, trŁs remaniØe, pourrait remonter au 14Ł siŁcle. En 1950, Georges de Bussac en donnait la 
description suivante : «cette porte d�une largeur d�environ 2,50 m a son arc surbaissØ et ses piØdroits mou-
lurØs d�un chanfrein. La voßte intØrieure plus haute que l�arc est plus bombØe que celui-ci. Au dessus (...) à 
environ 2,7 m de la clef de l�arc, le mur est ØvidØ selon un rectangle : une pierre armoriØe devait probablement 
Œtre scellØe dans le creux. A un peu plus de 2,50 m au-dessus de cet Øvidement, le mur a ØtØ dØcouronnØ.
Dans le mŒme prolongement que le mur surmontant cette porte du côtØ extØrieur, se trouvent deux facades 
Øgalement construites en petit appareil. Celle situØe entre la porte et la tour est aveugle. Une fort curieu-
semaison ancienne, à Øtage en encorbellement sur arcs de dØcharge, y Øtait jadis adossØe ; elle n�existe 
plus aujourd�hui, mais cela explique les traces d�arrachements (dØparts de voßtes, corbeaux, ...) que l�on 
voit sur ce mur. Ce dernier se termine à une dizaine de mŁtres de hauteur par des vestiges de crØneaux.
La façade situØe de l�autre côtØ de la porte (à droite de  celle-ci) est percØe de deux petites fenŒtes rectangu-
laires à encadrement moulurØ d�un cavet dont l�une est grillØe».

Accusé de réception en préfecture
063-200069177-20230904-DE-23-100-PJ5-DE
Date de télétransmission : 04/09/2023
Date de réception préfecture : 04/09/2023



Base de la tour dØgagØe sur la parcelle 582
Christine Charbonnel-CastaniØ : Rapport d�une opØration de relevØs 
archØologiques - SRA Auvergne - octobre 1995

«Dernier relevØ du quartier des forts - ajouts et retraits d�aprŁs les textes»
Jeanine Duiker : Histoire et Guide des Forts de La Sauvetat - ARGHA - 1997

Alignement de façades sur l�ancien fossØ au nord-
ouest 

Latrine - rue des Remparts 
parcelle 491

Angle nord-est du rempart - parcelle 484
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La porte du fort
parcelles 
571-572-575 

Tour nord-est
parcelle 484 

Tour sud-est
parcelle 496
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L’enceinte extérieure

Le tracØ du rempart correspondant à l�emprise du fort agrandi est relativement bien conservØ dans le parcellaire et, ponc-
tuellement, dans le bâti existant : les vestiges les plus perceptibles se trouvent à l�est et au nord, dans les secteurs les 
moins remaniØs depuis l�abandon des fonctions militaires.

Ce tracØ a fait l�objet de plusieurs interprØtations :
- celle de l�abbØ GuØlon, lui octroie 9 tours, dispersØes sur un tracØ qui prØsente quelques incohØrences avec le plan 
cadastral de 1819 (en particulier les deux «dØcrochements» du mur sur les faces nord et sud)
- s�appuyant sur les mentions retrouvØes dans les terriers qu�elle a analysØs, Jeannine Duiker en localise cinq de façon 
formelle, les quatre autres restant hypothØtiques.

Plusieurs d�entre elles restent trŁs perceptibles dans le bâti actuel : 
- les mieux conservØes sont implantØes au nord-est et au sud-est du fort, en bordure de la rue des Remparts oø elles 
� anquent des portions de l�enceinte dØgagØes de toute construction postØrieure. Les deux à trois niveaux de maçonnerie 
perceptibles ne prØsentent aucune trace d�ØlØments militaires. 
Une troisiŁme tour, reprØsentØe sur le cadastre de 1819 (à peu prŁs à mi-distance sur l�alignement de la rue) a disparu, 
remplacØe par un bâtiment classique, qui pourrait en conserver quelques traces (pas de mentions relevØes par J. Duiker).

La tour des consuls : en partie arasØe, elle est conservØe au niveau de rez-de-chaussØe du fort attenant, et sert de sup-
port à une terrasse. Cette tour qui � anquait la porte du fort, Øtait peut-Œtre doublØe d�une seconde, reprØsentØe par l�abbØ 
GuØlon mais dont aucune trace n�a ØtØ relevØe dans les terriers, le cadastre ancien ou le bâti.

La tour sud-ouest, mentionnØe en 1635, avait ØtØ englobØe dans une grange Ødi� Øe sur l�emprise du fossØ. Remise au 
jour par l�Association des Amis de la Commanderie en 1995, elle a livrØ les vestiges de sa base, percØe de trois archŁres-
canonniŁres. Une nouvelle ØlØvation a ØtØ Ødi� Øe au-dessus de ces vestiges et des traces reconnues du rempart.

Les tours disparues 
Deux tours mentionnØes dans les terriers anciens ont disparu du bâti mais pourraient perdurer sous formes de vestiges 
dans les parcelles actuelles : 
- les forts numØrotØs 6 et 7 par J. Duiker : ils sont mentionnØs en 1517 sous les termes de «loge, hostel et tour joignant»

Le mur d�enceinte a ØtØ percØ de deux passages : 
- en 1660, une «porte neuve» est ouverte au sud, sous «deux Øtages de chambres».  Elle a disparu à l�occasion de dØ-
molitions ultØrieures (passage et jardin actuels).
- un autre passage a ØtØ amØnagØ au nord, pour faciliter les travaux de reconstruction de l�Øglise à la � n du 19Ł siŁcle.

Le rempart Øtait couronnØ d�un chemin de ronde, dont on retrouve quelques vestiges dans certaines constructions.
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plan de l�Øglise - 
extrait du Plan du rez-de-chaussØe du Quartier 
des Forts
François VOINCHET - Architecte en Chef des Monu-
ments Historiques - juillet 1993
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2.2 l’église
Chapelle de la Commanderie avant d�Œtre ØrigØe comme paroissiale, l�Øglise Saint-Jean Baptiste 
de La Sauvetat a ØtØ Ødi� Øe en deux, voire trois phases.

L�hypothŁse d�une premiŁre construction, dont il ne reste aucun vestige connu, ne peut Œtre Ølimi-
nØe.

La premiŁre campagne attestØe (indices architecturaux - modillons) remonte à l�Øpoque romane. 
Agrandi aux 13Ł et 16Ł siŁcles, l�Ødi� ce, orientØ, Øtait composØ d�un vaisseau unique couvert en 
berceau brisØ. Le clocher-mur qui surplombait la façade occidentale est percØ d�une baie gØminØe 
supportØe par des colonnes jumelØes et un chapiteau double à feuillage.
Depuis les travaux d�agrandissement ce premier Øtat constitue le transept de l�Øglise actuelle. 

Ces importants travaux d�agrandissement, rØalisØs «à leurs frais par les habitants» vers 1840, 
dotent l�Ødi� ce d�une nouvelle nef, perpendiculaire à la chapelle d�origine, et lui permettent d�Œtre 
ØrigØe comme succursale de l�Øglise paroissiale d�Authezat.

Le projet de construction d�un nouveau choeur, ØvoquØ par le conseil municipal en juillet 1850, en-
traîne l�acquisition de deux bâtiments contigus à l�Øglise, jugØs «nØcessaires pour sa construction 
et (celle) de la sacristie». 
Les caves seront conservØes et mises à disposition de M. le curØ (CM 08/07/1850).

Le choeur est Ødi� Ø en 1872, sur l�emprise d�une loge adjacente.

En 1878, la Fabrique propose d�e� ectuer à ses frais l�agrandissement de l�Øglise et la construction 
d�un clocher en spØci� ant «qu�il ne sera rien demandØ aux habitants (...) sinon les o� randes spon-
tanØes». Le plan et le devis Øtablis par M. Ledru, architecte sont acceptØs par le conseil municipal 
le 8 aoßt. 
Les travaux dØbutent l�annØe suivante avec l�acquisition et la dØmolition d�une maison adjacente à 
la nef (ADPDD - sØrie O). 

Les travaux de «surØlØvation du choeur et du transept» ne sont pas encore terminØs en 1884. 
Les conditions de construction du clocher ne sont pas connues, faute de documents d�archives.
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Façade est de l�Øcole (côtØ mairie) dans son Øtat ancien et actuel
le bâtiment a conservØ son architecture d�origine

Façade ouest : la cour de l�Øcole et ses ferronneries
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l’école-mairie

La nØcessitØ de construire une nouvelle «maison d�Øcole» est exposØe au conseil municipal le 8 aoßt 
1878,  les deux Øcoles s�avØrant insu�  santes pour les 42 ØlŁves que compte la population (838 habi-
tants).

S�ouvre un long dØbat sur le choix de l�emplacement, qui partagera les Ølus jusqu�en 1881.
Le projet est � nalement arrŒtØ sur un terrain proche du centre du village, comprenant un bâtiment, une 
cour et un jardin. Construit sur les plans de l�architecte Loiselot en 1881, «le bâtiment comprenant une 
classe pour chaque sexe sera placØ en travers et au milieu de la propriØtØ et prØcØdØ d�une cour à l�est 
et à l�ouest. Chaque cour aura son prØau et ses cabinets. (...) 
Le bâtiment se compose d�un sous-sol obligatoire en raison des faux niveaux, d�un rez-de-chaussØe en classes, 
d�un premier Øtage servant de logements aux maîtres et de greniers au-dessus». Il sera construit en maçon-
neries et couvert en partie en ardoises (d�Angers) et partie en tuiles de Marseille.  Les marches et palier seront 
en pierre de taille (Volvic) 

La parcelle est acquise le 24 juin 1882 ; les travaux, adjugØs le 5 aoßt de la mŒme annØe à Michel 
Sapin, entrepreneur à Authezat, seront rØceptionnØs le 5 novembre 1885.

Installation de la mairie

En 1913 le conseil municipal souhaite installer dans le bâtiment de l�Øcole, les locaux de la mairie, trop 
exigus (ils sont alors amØnagØs dans le petit bâtiment transformØ aujourd�hui en bibliothŁque). L�acadØ-
mie autorise le transfert à condition «qu�en cas de nØcessitØ le local (...) fera retour au service scolaire:
« Le premier  Øtage de ce groupe (scolaire) comprend deux logements de chacun quatre piŁces. Le 
mØnage actuel d�instituteurs ne les occupe pas toutes et ne voit pas d�inconvØnients à cØder deux 
d�entre elles, il lui en restera six plus deux mansardes dans les combles et les deux greniers».

(ADPDD - sØrie O)

La con� guration gØnØrale et les fonctions du bâtiment ont per-
durØ jusqu�à nos jours.

2.3 édifi ces et équipements communaux
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Transformation du bâtiment 
extrait du «Dossier de prØcandidature pour l�opØration «Aide à la mise en tourisme des villages auvergnats - 
SYCOMORE mars 2006 
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la salle communale

Un ancien bâtiment hØritØ du 19Ł siŁcle et trŁs modi� Ø est partiellement conservØ et dotØ 
d�une nouvelle façade adaptØe à la fonction.

L�architecture reprend les matØriaux et formes gØnØrales de l�architecture traditionnelle locale 
sans craindre d�a�  rmer son caractŁre contemporain. 
Le bâtiment marque de son empreinte l�histoire et l�Øvolution du village

maître d�oeuvre : Claude Gaillard, architecte, 2003

le pont   «romain»

La Sauvetat s�enorgueillit de conserver un pont «romain», qui marquerait le point de 
franchissement du Charlet par l�ancienne voie. 

L�origine de l�Ødi� ce, comme celui de la tradition locale, reste à vØri� er : l�arche unique su�  t à enjamber 
le ruisseau dans son Øtat actuel, alors que les textes et l�implantation d�un moulin suggŁrent un lit 
plus important dans le passØ.

Il n�en constitue pas moins un patrimoine historique et pittoresque, qui vient d�Œtre restaurØ ...
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place Saint-Esprit : l’oratoire et le poids de ville

Le 31 juillet 1890, le maire prØsente au conseil municipal «un marchØ de grØ à grØ qu�il 
a passØ avec M. Falcot, constructeur d�instruments de pesage demeurant à Lyon-Vaise 
pour la fourniture d�un pont à bascule et d�une bascule».
Les travaux se rØalisent rapidement : le 14 novembre suivant, le conseil peut dØcider des 
conditions d�a� ermage des bascules et � xer les droits de pesage.

Le petit Ødicule, caractØristique, participe à l�amØnagement de la place Saint-Esprit. 
Comme la chapelle il vient de pro� ter de travaux de restauration.  

2.4 le «petit» patrimoine public

En complØment et parallŁlement à leurs «grands projets» qu�ont ØtØ l�agrandisement de 
l�Øglise et la construction de l�Øcole, les municipalitØs successives se sont employØes à 
Øquiper la commune en fonction des «progrŁs» techniques ou à amØliorer les Øquipements 
existants pour les adapter à l�Øvolution des besoins.

Ces transformations, qui ont complØtØ ou modi� Ø les installations antØrieures, constituent 
un «petit patrimoine» encore trŁs prØsent dans le bâti 

Des di� Ørentes confrØries à vocation religieuse ou charitable connues à La Sauvetat depuis 
le 15Ł siŁcle, celle du Saint-Esprit a laissØ une chapelle, datØe de 1640,  Ødi� Øe sur une 
place à laquelle elle a donnØ son nom. 
RuinØe faute d�entretien, elle fut «relevØe» en 1740 et retrouva alors sa fonction : «une 
lampe à huile y est allumØe et entretenue par la piØtØ des familles (...) quand quelqu�un de 
ses membres est en danger de mort ou en agonie» (GUELON, p.60).
L�abbØ GuØlon Øvoque, à proximitØ, la prØsence d�un grand et superbe ormeau (dit) de 
Sully» aujourd�hui disparu.
AdossØe à un portail (accŁs à une cour ?) et valorisØe par les amØnagements rØcents de la 
place, la chapelle vient d�Œtre restaurØe.

la chapelle Saint-Esprit

L 31 j ill t 1890 l

le poids de ville
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INSCRIPTION GRAVEE SUR LA FONTAINE DE LA PLACE
«Je coule sur cette place grâce à la gØnØrositØ et à l�abnØgation de Mr. de Chalaniat

Cette source a ØtØ dØcouverte le 3 septembre 1862 et les travaux n�ont pu Œtre terminØs qu�en 18.. (date incomplŁte)
D�aprŁs la bonne volontØ des habitants de La Sauvetat, plus de 400 jours ont ØtØ employØs pour le travail et sans aucun salaire»

Les «grandes» fontaines                                 au «quartier de la place», place de l�Ormeau et rue de la Gazelle Les lavoirs et abreuvoirs : le «grand» lavoir, le lavoir sur le Charlet  et rue du Tabot            

Les fontaines de rues : rue Dodel, rue du Parc, place du Crouzadoux, place Saint-Esprit, rue de la Gazelle ... 
un modŁle rØpØtØ qui participe à l�identitØ du village

RØpartiteur route de Plauzat

Le lavoir sur le Charlet.
(rØcemment restaurØ). 

Les deux rives du ruisseau sont amØ-
nagØes en lavoir. Une porte ØquipØe 
de barreaux retient les dØtritus en 
amont.
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l’eau : fontaines, puits et lavoirs 

Publics ou privØs, plus ou moins bien valorisØs, 
les puits se dispersent sur l�ensemble du bourg 
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ImplantØ en bordure d�une zone marØcageuse et du Charlet, le village Øtait environnØ d�eaux mais de 
nombreuses incertitudes subsistent quant à l�amØnagement d�anciens rØseaux de distribution. 
Les nombreux puits, privØs ou publics, qui ont perdurØ ont peut Œtre constituØ la principale source d�eau potable 
avant la mise en oeuvre du systŁme de fontaines connu actuellement.

En 1862, la rØgion subit une phase de sØcheresse qui conduit la commune à entreprendre d�importants travaux 
d�adduction et de distribution d�eau «dans les di� Ørents quartiers». Une premiŁre phase, qui semble avoir 
concerner un nouveau captage et la construction d�une fontaine et d�un lavoir, est rØalisØe. 

En 1885, des problŁmes apparaissent : «l�eau de la fontaine s�est arrŒtØe de couler presque subitement (à 
cause) de souches qui s�Øtaient introduites dans les tuyaux de terre (...)». Les rØparations rØalisØes seront 
insu�  santes, ... les mŒmes causes aboutissant aux mŒmes e� ets, de nouveau dØnoncØs en 1887.

En 1892, «le maire expose que vu l�importance des dØpenses à faire tant pour l�amØlioration de la conduite d�eau de la fontaine que 
pour la distribution de cette eau dans les di� Ørents quartiers du village, il serait nØcessaire de choisir un homme de l�art pour dresser 
les plans et devis et pour surveiller les travaux».
Le projet con� Ø à M. Fargheon, ancien agent-voyer de l�arrondissement en retraite est prØsentØ au conseil en septembre 1893. Il 
prØvoit une «nouvelle canalisation», la construction d�un château d�eau, celle de fontaines dans huit nouveaux quartiers et de bornes 
vers chaque Øcole.

Compte-tenu des conditions techniques et du montant des devis, un contrat est signØ le 8 mars 1895 avec M. de Chalaniat «propriØtaire 
d�un prØ (...) oø se trouve la source d�eau vive qui fut autrefois captØe pour l�alimentation des fontaines (...) avec son autorisation» et 
oø de nouveaux captages et de nouvelles conduites sont nØcessaires. 
Par le traitØ il autorise les fouilles et travaux nØcessaires pour le captage de l�eau et «prend à sa charge, pour une aide à la commune, 
de payer tous les frais occasionnØs par la construction en maçonnerie du canal servant à contenir la conduite en fonte des eaux des 
fontaines, de la source au grand lavoir». En Øchange il prendra dans le rØservoir le 1/10Ł du volume de l�eau captØe et (�) placera 
dans la galerie voßtØe qu�il fait construire à ses frais, une conduite en fonte parallŁle à celle de la commune et pourra se servir des 
tranchØes qui seront faites dans l�intØrieur du village pour conduire l�eau chez lui».
RØalisØs grâce à un prŒt de 30 000 francs sur 30 ans, les travaux se prolongent jusqu�à la � n du siŁcle : en 1897, l�ancien lavoir, 
«complŁtement dØtØriorØ» doit Œtre refait. Deux ans plus tard, «le lavoir communal actuel Øtant insu�  sant pour les besoins du village, 
le conseil municipal dØcide (...) la crØation d�un nouveau lavoir à la Gazelle». Les travaux seront terminØe en 1901.

Bien qu�aucune ne soit datØe, il est probable, compte-tenu de leurs ressemblances (matØriaux, taille, volume, ...), que les 11 fontaines 
conservØes correspondent à une mŒme campagne de construction.
La plus importante, qui s�ØlŁve au «quartier de la Place», porte plusieurs inscriptions qui rappellent les conditions de la mise en oeuvre 
du rØseau.
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La Sauvetat conserve plusieurs croix dispersØes aux alentours du village. HØritØes de deux Øpoques, elles se di� Ørencient par leurs formes et leurs matØriaux.

Ces croix de bornage dØlimitaient le territoire de la «sauvetØ»: quatre sont connues, mais l�une d�entre elles, la croix «de la Recluse», qui s�Ølevait prŁs du lavoir nord a disparu.
Les trois autres sont conservØes mais ont ØtØ dØplacØes. 

DatØe du 12Ł siŁcle. 

Le croisillon à bras quadran-
gulaires saillants est pourvu 
d�arŒtes moulurØes en ca-
vet. Il est dØcorØ d�un qua-
drilobe renfermant une croix 
de saint Jean. DØpouvu de 
fßt, il est posØ à mŒme le dØ 
qui repose sur un socle oc-
togonal.
Cette croix, dØplacØe, se 
dressait à l�origine au milieu 
d�un champ «au terroir de 
la croix de la Garenne dans 
laquelle terre est la croix de 
saint-Jean» 

Le village de La Sauvetat - 
plaquette - Villes et Pays d�Histoire - 

Le pays du DauphinØ

TaillØe dans l�arkose cette croix, datØe du 12Łme siŁcle a ØtØ dØplacØe.  Sur 
son emplacement d�origine, elle Øtait associØe à un «oradoux, petit sanctuaire 
qui abritait un cimetiŁre d�enfants morts-nØs sans baptŒme que l�on enterrait en 
dehors de la paroisse»  (...) elle faisait l�objet d�une grande dØvotion. Dans son 
socle on peut voir des petites cupules, petits bassins creusØs qui faisaient o�  ce 
de bØnitiers. Des reposoirs y � eurissaient encore avant la premiŁre guerre. 

Jeannine DUIKER : «Les croix de La Sauvetat»  - document non publiØ.

ErodØe dans la partie supØrieure, qui a disparu, elle prØsente sur chaque face 
un mØdaillon circulaire encadrant une croix maltØe. Elle est actuellement im-
plantØe au carrefour de la route d�Authezat et d�un chemin vicinal, au-devant 
d�un mur de clôture

ImplantØe au terroir du Lac, au nord-ouest du village, cette croix en andØsite est posØe sur «un socle octo-
gonal, massif, comme toutes les croix ØrigØes par les ordres militaires, Hospitaliers et Templiers avec une 
inscription gothique : 1 an MIL CCCCXXXVI  -1436.
La croix ornØe d�un Christ ØbauchØ, est plus rØcente, du 18Ł siŁcle. Elle porte un «titulus INRI». 
Jacques BAUDOUIN : «Livre des croix du Massif Central, citØ par Jeannine DUIKER : «Les croix de La Sauvetat» - document non publiØ.

La Sauvetat conse

les croix

mplantØe au terroir du Lac, au n
Croix nord ou de la Lite

Croix Sud ou des Littes 

DatØe du 12Ł siŁcle
Croix de Saint-Jean ou de la Garenne

C i d b dØli it

Les croix de sauvetØ
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Ces croix, dont on retrouve des 
exemplaires dans un grand 
nombre de communes sont re-
prØsentatives d�un mouvement 
engagØ par l�Øglise au milieu du 
19Ł siŁcle : «Les missions diocØ-
saines de l�Øpiscopat de Clermont-
Ferrand connurent une grande 
popularitØ à partir de 1830. Elles 
exercŁrent une grande in� uence 
sur la population.
Un prŒche rassemblait tous les 
� dŁles du village, suivi d�une 
procession, a� n de ranimer la foi 
dØfaillante et de conforter la doc-
trine chrØtienne. En 1875, date de 
l�Ørection des deux croix de mis-
sion de La Sauvetat, l�Øglise avait 
l�appui du gouvernement qui prati-
quait «l�ordre moral».
(Jeannine DUIKER)

Ces deux croix de pierre, ØrigØes 
sur un socle de section carrØe 
sont sculptØes en andØsite : le 
haut fßt est surmontØ d�une croix 
mØtallique.

L�une d�entre elle, situØe dans le 
cimetiŁre paroissial, est conser-
vØe dans son intØgritØ ; la se-
conde, implantØe au terroir de Tu-
dyme a perdu sa croix. Elle est en 
cours de restauration.

 Croix du cimetiŁre

Croix de Tudyme

Le 19 juin 1920 le conseil munici-
pal adresse à M. de Chalaniat ses 
plus sincŁres remerciements pour 
(le don) qu�il a fait du monument 
ØlevØ au cimetiŁre à la mØmoire 
des enfants de la commune morts 
au cours de la Grande Guerre.

Les croix de Mission
Le 19 juin 1920 le conseil munic
Le monument aux Morts 2.5 le «petit» patrimoine privé

Partiellement dØmontØe, cette 
Øolienne (privØe) avait pour 
objectif d’alimenter en eau 
potable l’immeuble de la � n du 
19Ł siŁcle, à partir des rØservoirs 
surØlevØs construits à proximitØ.
http://www.sites-et-patrimoines.fr/frame_
territoire.htm

Partiellement d
l'éolienne

les cabanes de jardin
Egalement appelés “cabinets” ou “tonnes” de vignes, ces petits édi-
Þ ces étaient implantés au milieu des vignes, des vergers et jardins 
éloignés de l’exploitation principale.  Abrité du mauvais temps ou de 
la chaleur, l’agriculteur pouvait y prendre son repas et y stocker  son 
outillage. 
Lorsque la parcelle est enclose de mur, la cabane s’appuie dans un 
angle (économie de la construction), généralement au nord : son vo-
lume concourt alors à la protection des plantations. Dans ce cas elle 
est le plus souvent couverte d’un seul rampant. 
La  grande majorité est construite en du pays et couverte en tuile 
canal 

Ce patrimoine modeste, devenu inutile, disparait progressivement, 
alors qu’il constitue un témoignage de la vie agricole passée et tient 
un rôle important dans la perception actuelle du paysage, en accom-
pagnant les murs de clôtures ou de soutènement.
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3 L’ARCHITECTURE DU VILLAGE
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maisons de bourg

 

à une travée

à deux travées

à trois travées ou plus

bâtiments ruraux, dépendances

constructions récentes

hôtels, maisons

maisons bourgeoises

 non perceptibles depuis les espaces publics

pigeonniers

vigneronnes

fermes et domaines

N

EPOQUE MEDIEVALE

architectures militaires
remparts

loges

EPOQUE CLASSIQUE

constructions publiques

            

LES MODELES DE L•ARCHITECTURE TRADITIONNELLE

ruines

chantiers
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L�analyse, rØalisØe sur les constructions perceptibles depuis les espaces publics, porte sur les architectures traditionnelles : les 
constructions rØcentes, de type pavillonnaire, implantØes dans le bourg ou sa pØriphØrie immØdiate ne sont pas prises en compte.

Le bourg se caractØrise par trois secteurs principaux, hØritiers de leur histoire  et relativement bien dØlimitØs :

Le fort 

Au pied du donjon, le quartier forti� Ø conserve les constructions ou vestiges de constructions liØs à sa fondation et à son rôle de pro-
tection. Le secteur est particuliŁrement caractØrisØ par la prØsence des nombreuses «loges» qui en couvrent la plus grande surface. 
Elles correspondent à un «modŁle» rØcurrent des forts, que l�on retrouve dans de nombreux autres quartiers du mŒme type et voisi-
nent avec ce qui reste des bâtiments seigneuriaux. 

Le bourg 

L�inventaire rØvŁle une mosaïque de constructions reprØsentatives de modŁles divers, communs à l�architecture rØgionale tradition-
nelle.
   maisons de bourg
  maisons vigneronnes
  dØpendances et bâtiments «ruraux» ou artisanaux 
  maisons sur cour, petites fermes et grands domaines
  ØlØments divers : pigeonniers, murs, portes et portails 

Leur rØpartition correspond à peu prŁs à l�Øvolution du bourg :
 - les maisons de bourg ou vigneronnes, les dØpendances agricoles isolØes se resserrent dans le premier noyau du village 
et en dØlimitent approximativement les contours
 - les ensembles plus amples (maisons sur cour, fermes, domaines agricoles) se sont «ØtalØs» sur les parcelles plus amples 
des faubourgs.

Dans le bourg ancien et surtout dans ses extensions, le tissu bâti est complØtØ et uni� Ø par une «collection» de murs (clôtures de 
jardins et de cours, murs de soutŁnement), indissociables des bâtiments proprement dits et des espaces publics, qu�ils participent 
à dessiner.

3.1 les modèles de l’architecture traditionnelle

«Tout autour de la Commanderie sont 
groupØes les maisons des habitants de La 
Sauvetat. Une observation trŁs importante 
à faire, c�est que toutes les rues (...) sont 
percØes droites, et que la plupart conver-
gent vers la Commanderie. On dirait que 
celle-ci a servi de point de mire pour le 
plan du village.
La plupart des maisons possŁdent une cour 
et quelquefois un jardinet. Si on Øtudie les 
plus anciennes, on voit que toujours le rez-
de-chaussØe est voßtØ. C�Øtaient des habita-
tions saines pour l�homme et pour les ani-
maux, chaudes en hiver, fraîches en ØtØ, et 
à l�abri de l�incendie. Elles tendent à dispa-
raître».   
GUELON, p.38

Maisons vigneronnes de La Sauvetat
Elisabeth DODEL-FAURE 
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quelques loges ... plus ou moins «restaurØes»

«hostels» et vestiges de la maison seigeuriale

baies renaissance dans le fort ...................................................................................et dans le village
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Les constructions d�origine mØdiØvale sont gØnØralement caractØrisØes par des percements «alØatoires», dØcidØs en fonction des 
besoins d�Øclairement, sans nØcessairement rØpondre à une volontØ de composition.

Les encadrements sont construits de maniŁre soignØe. 
Les fenŒtres recevaient des châssis à un seul vantail ou, lorsque l�Øclairage nØcessitait l�utilisation de deux vantaux, ils Øtaient 
soutenus par un pilier central appelØ «meneau» et une «traverse», l�ensemble formant la «croisØe».
L�Øtroitesse des ouvertures, ou la mise en oeuvre de meneaux, permettaient l�utilisation de linteaux monolithes, presque toujours 
moulurØs.
L�ornement le plus rØpandu et le plus caractØristique est le motif de l�accolade, introduit au 14Łme siŁcle. 

Les portes plus larges, celles des caves ou des dØpendances, s�ouvraient sous des arcs clavØs (dans le cas d�arcs en plein cintre) ou 
composØs d�une clØ et de deux sommiers (dans le cas d�arcs surbaissØs).

Les constructions d�origine mØdiØva
les ouvertures mØdiØvales
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Une «loge» ou «estaige» ou «chambre» selon les textes, est une construction particuliŁre et caractØristique des «forts».
DestinØes à servir de refuge en cas de danger, elles se serrent à l�abri du rempart, sur un plan parcellaire relativement rØgulier qui suggŁre un lotissement volontaire (le cas 
est particuliŁrement reprØsentØ de part et d�autre des ruelles sØparant le fort vieux et l�extension du 15Ł siŁcle).

L�ØlØvation, trŁs simple, rend compte de l�utilisation du bâtiment : 
 - ØlevØ sur une cave, le rez-de-chaussØe, dont les locaux Øtaient destinØs à abriter bØtail et rØcoltes, est accessible par une porte cochŁre 
 - le premier Øtage s�ouvre par une fenŒtre de dimensions variables, qui constitue son seul accŁs possible : une fois à l�intØrieur on retirait l�Øchelle et par sØcuritØ au-
cune communication directe n�Øtait amØnagØe entre les deux niveaux
 - cet Øtage pouvait Œtre unique ou surmontØ d�un grenier, ventilØ par un petit jour.

TrŁs peu de ces constructions sont parvenues jusqu�à nous sans avoir subi des transformations, notamment pour les adapter à leurs fonctions 
agricoles (caves et cuvages). On reconnait cependant un certain nombre de caractŁres communs :
 La couverture: Sur ces bâtiments adossØs au rempart ou à la loge limitrophe, la couverture est rØduite à un seul rampant, l�Øgoßt se dØ-
versant sur la ruelle. Dans leur Øtat d�origine, elles Øtaient couvertes en chaume ou en roseaux : un matØriau Øconomique qui Øtait rØcoltØ dans la 
narse voisine. Ces couvertures vØgØtales ont disparu à partir du 18Ł siŁcle, remplacØes par la tuile canal qui assurait une meilleure sØcuritØ contre 
les risques d�incendie et une plus grande longØvitØ.
 Les ouvertures : 
 - les portes cochŁres sont amØnagØes sous un arc en pierre ou un linteau bois 
 - les fenŒtres et jours sont simples, le plus souvent de type classique mais des baies mØdiØvales ont ØtØ conservØes ou remployØes lors 
des travaux de construction, de modi� cation ou de rØnovation rØcentes. 

Bien que non perceptibles depuis les espaces publics, les caves constituent un patrimoine indissociable des loges : creusØes sur plusieurs ni-
veaux (jusqu�à trois) sur une hauteur de 5 à 6 m, elles ont servi tout au long des siŁcles en fonction des usages demandØs (abris, magasins, ...)  
et participØ à la sauvegarde du bâti en ØlØvation depuis l�abandon de la fonction originelle du fort..

Le fort, qui s�est dØveloppØ autour et à partir de la commanderie, conserve Øgalement une partie des bâtiments seigneuriaux («claustre», «château ...) et quelques construc-
tions plus cossues que les loges, qui correspondent à des hôtels particuliers destinØs à un habitat permanent ou à des fonctions spØci� ques (four, Øcurie).

Ces constructions se distinguent par des maçonneries plus soignØes, en particulier des angles en grand appareil d�arkose, 

Les principes de couvertures sont identiques aux prØcØdents.

Les ouvertures, particuliŁrement soignØes, tØmoignent de ces statuts particuliers et rappellent par leurs formes l�Øpoque de construction ou de reconstruction
 - baies moulurØes à traverse ou à croisØe, linteaux en accolade, jours moulurØs des 15Ł-16Ł siŁcles
 - fenŒtres à traverse, linteaux en anse de panier, particuliŁrement prØsents dans la rue et de part et d�autre de la porte Saint-Jean, datables du 17Ł siŁcle

les «loges» 

Accusé de réception en préfecture
063-200069177-20230904-DE-23-100-PJ5-DE
Date de télétransmission : 04/09/2023
Date de réception préfecture : 04/09/2023



rue de l�Ormeau 
petites maisons à une travØe et maison plus «bourgeoise»

parcelles 494-498 et 1414

rue du Tabot parcelle 848
petite maison à trois travØes

rue des Remparts : 
un  alignement exemplaire et caractØrisØ par des façades Øtroites, similaires sans Œtre identiques

c o m m u n e  d e  L A  S A U V E TAT  ( 6 3 ) 
A I R E  D E  M I S E  E N  VA L E U R  D E  L�A R C H I T E C T U R E  E T  D U  PAT R I M O I N E                                

                                                                    c h r i s t i n e  c h a r b o n n e l ,  a r c h i t e c t e  -  a t e l i e r  A l p a g e s ,  p a y s a g i s t e                                     
p a g e  1 1 2

D I A G N O S T I C -  L E  V I L L A G E

La «maison bloc en hauteur», dite aussi «maison de bourg», correspond 
au modŁle le plus rØpandu dans les villages clos ou resserrØs.

ElevØes sur des parcelles carrØes ou rectangulaires, de plan trapu, ces constructions s�imbriquent Øtroitement les unes 
contre les autres et le long des rues, dans un alignement continu.
Le bâtiment occupe toute la parcelle ou libŁre un espace de terrain, gØnØralement de dimensions rØduites et disposØ 
à l�arriŁre, qui Øtait utilisØ comme cour ou comme jardin. 

Le volume est simple, avec une couverture en deux versants et un faitage parallŁle à la rue. Quelques unes, implan-
tØes à des carrefours, soutiennent un toit plus complexe, à trois ou quatre rampants. 
La hauteur varie de deux à trois niveaux :
 - un rez-de-chaussØe
 - un ou deux Øtages 
 - un comble qui couronne la façade par un «attique», d�une hauteur infØrieure à celle des Øtages.

La largeur est variable : 
 - les plus modestes s�ouvrent sur la rue par une façade à travØe unique (une seule piŁce dans la largeur de la 
construction) qui se manifeste par une sØrie d�ouvertures superposØes sur un axe vertical. La porte peut-Œtre intØgrØe 
dans ce mŒme axe ou dØportØe sur un côtØ
 - les plus nombreuses comptent deux travØes avec une porte d�entrØe centrale ou sous les fenŒtres
 - les plus cossues comprennent trois travØes ou plus. Elles correspondent à des  constructions souvent plus 
tardives ou à des fonctions particuliŁres (commerce) et se rapprochent, par leurs dimensions de la maison «de maître».

Ces dispositions (largeur, composition des ouvertures) participent à l�harmonie des façades en a�  rmant un rythme 
vertical qui souligne le parcellaire et scande les alignements : des particularitØs à 
sauvegarder pour maintenir l�ambiance des espaces publics.

A La Sauvetat, ces maisons tØmoignent de l�Øvolution du village :
- on les retrouve dans un îlot compact à l�est du fort, implantØes sur une trame par-
cellaire rØguliŁre
- un autre groupe souligne le contour du fort : leur fondation sur l�ancien fossØ permet 
de dater leur construction à partir du 18Ł siŁcle.
- les autres se dispersent dans le bourg sans ordre apparent. Elles y côtoient d�autres 
modŁles d�habitat ou des constructions agricoles.1 2

les maisons de bourg

Principes de composition des 
façades classiques 
1 - une largeur constante à tous les 
Øtages
2 - les dimensions se rØduisent d�un 
Øtage à l�autre
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quartier de la place 

maisons en partie 
construites sur d�anciennes 
loges du fort et sur l�emprise 
du fossØ aprŁs son 
remblaiement
parcelles 579-581 et 568-569

rue de l�Ormeau :  une des plus 
caractØristiques et sans doute l�une des plus 

anciennes. 
Le poteau qui soutient l�estre est un tronc 

brut
parcelles 360-1588

rue de Crouzadoux 
une autre maison vigneronne, peu 

perceptible depuis l�espace public, lui est 
accolØe

parcelle 787

Armorial de Guillaume Revel
extrait de la planche «Champeix»

rue de la Barbarade 
une construction typique avec son escalier 
maçonnØ et sa charpente gracile
parcelle 459
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Typique de la Limagne, la maison vigneronne constitue une variante de la maison de bourg. 

Elle en reprend les grandes caractØristiques mais son originalitØ 
se manifeste principalement par une adaptation aux besoins spØ-
ci� ques de son occupant : 
 - une cave à vin et un cuvage sont amØnagØs au rez de chaussØe 
et en sous-sol
 - les Øtages (en gØnØral un ou deux) abritent le logement.
On y accŁde par un escalier extØrieur, sous lequel s�encastrent 
de petits rØduits utilisØs comme soue pour le cochon ou comme 
poulailler.  L�escalier et le palier sont protØgØs par un auvent ou 
«estre» utilisØ pour le sØchage des rØcoltes (tabac, ail). 

L�origine et la di� usion de l�estre restent mØconnus, mais un 
exemple, � gurant dans l�Armorial de Guillaume Revel (Champeix) 
atteste son existence dŁs le milieu du 15Ł siŁcle.

L�escalier peut prendre plusieurs formes, qui semblent tØmoigner d�une chronologie : 
 - les plus anciens Øtaient construits sur voßte, le garde-corps Øtant gØnØralement ma-
çonnØ,
 - les plus rØcents adoptent les techniques et matØriaux en vogue à l�Øpoque de leur construc-
tion : les marches comme le perron, le plus souvent en lave de Volvic, peuvent Œtre construits en 
consoles, simplement encastrØs dans le mur de façade ou soutenus par des corbeaux de pierre 
ou de mØtal. Le garde-corps est frØquemment en fer forgØ sur un dessin trŁs simple (fers plats sur 
lisse basse et main courante).     

Ces maisons peuvent sembler peu nombreuses à La Sauvetat malgrØ sa vocation viticole. Le fait 
s�explique sans doute par la prØsence et l�utilisation (attestØes par le cadastre de 1819) des loges 
du fort : de nombreux viticulteurs y disposaient d�un cuvage et d�une cave, les dispensant d�une 
construction adaptØe.

Elles se dispersent dans les quartiers qui semblent correspondre aux rØamØnagements du village 
(comblement des fossØs) et à l�extension de ses faubourgs pendant l�Øpoque classique et le 19Ł 
siŁcle.

la maison "vigneronne" 
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rue du 11 Novembre 
bâtiments regroupØs autour 
d�une petite cour
parcelle 740

rue Dodel : un bâtiment 
particuliŁrement reprØsentatif. 
Le grand arc en brique est un 
motif rØcurent dans le village.
parcelle 922

rue Dodel : perpendiculaire à la 
rue un grand bâtiment 
particuliŁrement soignØ
parcelle 1523

rue Dodel : petit bâtiment 
caractØristique
parcelle 362

rue de PØdat
un alignement rØgulier de bâtiments ruraux et de leurs 
façades marque la limite du bourg
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Ces bâtiments correspondent à des fonctions agricoles (remises, granges) ou artisa-
nales.

Les plus nombreux, de dimensions relativement modestes, regroupent, sous un toit à 
un ou deux rampants, le volume d�une grange surmontØe d�une feniŁre et, parfois d�un 
comble. 
Ces dØpendances peuvent Œtre regroupØes en ensembles organisØs autour d�une cour. 
Certaines d�entre elles sont directement rattachØes à une maison d�habitation pour former 
un corps de ferme.

La maçonnerie est toujours de qualitØ : 
- par souci d�Øconomie (les murs n�Øtaient pas enduits et la maçonnerie est particuliŁre-
ment rØguliŁre ou soulignØe par les joints 
- les encadrements d�ouvertures (portes, fenŒtres ou jours) tØmoignent de la mŒme atten-
tion, qu�ils soient en pierre ou en bois.

Les grandes portes de grange sont couvertes de linteaux en bois sur jambages en pierre 
de taille ou de grands arcs clavØs. Un certain nombre de ces linteaux, en brique, corres-
pondent à un modŁle que l�on retrouve Øgalement sur de nombreux portails des cours : 
certainement un «e� et de mode», spØci� que à la commune et liØ au dØveloppement de la 
briquetterie  ...  et-ou à la dextØritØ particuliŁre d�un maçon.

Le toit est constituØ de tuiles canal avec un dØbord soutenu le plus souvent par des vo-
liges sur chevrons. Quelques uns a�  chent une gØnoise en tuiles canal.

Ces bâtiments s�Øparpillent entre les maisons d�habitation (sans relation directe avec 
celles-ci) ou se regroupent en îlots, voire en quartiers spØci� ques : l�un d�entre eux, s�ØlŁve 
aux abords de la place de l�Ormeau et semble correspondre à un secteur ancien.
Le plus reprØsentatif de cette «spØcialisation» se retrouve en limite nord du bourg, dans 
un alignement assez spectaculaire de façades rØguliŁres et rØpØtitives.

les dépendances, bâtiments ruraux et artisanaux
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rue de la 
Gazelle  
parcelle 1577

 

petites fermes 
dans les 
premiers 

faubourgs

rue de la 
Barbarade  
parcelle 420 

rue Gladel  parcelle 1483                        rue de la Mairie parcelle 697 
maisons sur cour 

l�architecture et le volume de l�habitat sont similaires à ceux de la 
maison de bourg

rue du 8 mai

la maison 
«s�embourgeoise»
parcelles 835 et 1591
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les maisons sur cour, petites fermes et grands domaines
Moins nombreux que les maisons de bourg, ces ensembles tØmoignent de l�Øvolution de l�architecture rurale, avec 
une recherche de confort que permettaient l�Øclatement des fonctions (agricoles ou artisanales, habitat) et celui des 
volumes.
Edi� Øs sur des parcelles plus grandes, les bâtiments s�implantent contre les limites de propriØtØ, le long ou autour 
d�une cour de plan quadrangulaire, plus ou moins rØgulier et d�ampleur variable. Cet espace central, utilisØ pour la 
circulation et le stockage, permet la liaison de la maison avec ses dØpendances.

L�habitat reprend gØnØralement les principes de la maison de bourg et ses techniques de construction, mais son 
volume s�inscrit dans une composition plus complexe, souvent obtenue par ajouts successifs de bâtiments.

Certaines d�entre elles, les plus rØcentes, s�organisent autour d�une maison de type «bourgeois», gØnØralement ca-
ractØrisØe par un volume beaucoup plus important, des techniques et matØriaux «nouveaux», importØs des modŁles 
urbains : toitures à la Mansart, en ardoise, escaliers ou balcons ornØs de riches ferronneries...

Les cours sont gØnØralement closes de murs, construits dans le prolongement des façades et des bâtiments an-
nexes. Leur caractØristique commune est de possØder un portail, souvent monumental, qui ferme la cour, empŒ-
chant les intrusions aussi bien que la fuite des animaux, et rØpond à une fonction plus symbolique, en a�  rmant 
l�image sociale du propriØtaire. 

Si quelques maisons sur cour s�immiscent dans le tissu resserrØ des premiers faubourgs, les fermes et domaines 
s�installent en pØriphØrie. 
L�architecture de la maison et l�emprise de la propriØtØ illustrent l�Øvolution du village : 
- les petites fermes organisØes autour d�une maison de type «classique» se retrouvent en bordure immØdiate du 
bâti ancien
- les domaines plus importants se dØveloppent au nord-ouest du village, formant un îlot particulier (entre les rues du 
8 mai et du Crouzadoux) ou à proximitØ. Ils se sont Ødi� Øs sur du bâti prØexistant, plus ou moins modi� Ø (remplace-
ment de maisons ou bâtiments agricoles) ou sur des parcelles inoccupØes en 1819.
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impasse du presbytŁre
  plus rØcent ... 

et plus «fantaisiste»
parcelle 802  

vu depuis la place du St Esprit, un
modŁle exemplaire du colombier
parcelle 1387

petite rue de l�Ormeau
parcelle 345     

  
pigeonniers traditionnels dans

 le bourg 

rue Dodel parcelle 925
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pigeonniers et colombiers
L�Ølevage du pigeon est une tradition ancienne en Limagne, entretenue par des facteurs propices, qu�ils soient naturels 
ou techniques  : 
 - un climat et une altitude adaptØs
 - une agriculture favorable, avec la production de cØrØales et de vignes
 - un facteur Øconomique : dans des rØgions oø l�Ølevage bovin apparaissait comme secondaire, le pigeon 
constituait une ressource importante, alimentaire et � nanciŁre. Il fournissait, en outre, un engrais recherchØ, notam-
ment pour la culture de la vigne et du chanvre.

A ces raisons s�ajoute un rôle social et symbolique important, sous l�Ancien RØgime, aprŁs la RØvolution et jusqu�à la 
� n du 19Ł siŁcle : �les rares abris à colombinØs datØs que l�on rencontre en Limagne suggŁrent une nette campagne de 
construction entre 1795 et 1865 environ, en tous cas pour ceux en pierre. Il semble qu�en dØpit de l�absence de droit de 
colombier en Auvergne, divers Limagnais avaient a�  rmØ leurs convictions rØpublicaines en en Ørigeant sous la RØvo-
lution mŒme ;  puis, aprŁs un arrŒt sous le Premier Empire, la mŒme a�  rmation idØologique parait se faire sentir sous 
la Restauration, comme un signe de mauvaise humeur contre cette derniŁre ; en� n, les constructions se poursuivent 
plus lentement pour cesser vers 1865, lorsque l�exode rural du Second Empire commence à vider nos campagnes, ou 
du moins à interrompre les investissements immobiliers des exploitants agricoles�.

Di� Ørents types d�abris ont ØtØ o� erts aux colombinØs : 
 - les fuies ou petites constructions, gØnØralement de bois, accolØes aux  façades, que l�on retrouve principale-
ment à l�intØrieur des villages,  
 - les pigeonniers et colombiers, que l�on peut di� Ørencier par le statut de l�Ødi� ce : le premier terme s�applique 
à des locaux annexes, intØgrØs dans des bâtiments rØpondant à d�autres fonctions (habitat par exemple), le second est 
rØservØ à des constructions spØci� ques vouØes à l�Ølevage   .
Ces deux  types sont gØnØralement regroupØs sous le terme plus gØnØrique de �pigeonnier� et, quelle que soit sa 
dØ� nition, �le colombier ou pigeonnier, est fondamental dans le plan de masse d�une ferme, dans les rapports qui le 
rattachent aux volumes importants de l�ensemble agricole. On peut lui appliquer, au sens large, la notion d�architec-
ture �objective�, si l�on entend par là la sobriØtØ et la simplicitØ extrŒmes, l�exigence de la rationalitØ et de l�adaptation 
fonctionnelle de l�espace interne, opposØes à l�esthØtisme, à la gratuitØ de l�imagination et au culte de l�ornement de la 
construction externe� .* 

Le territoire communal abrite quelques uns de ces Ødi� ces :  pigeonniers-tours de plan carrØ, adossØs à une des fa-
çades de la maison ou d�une dØpendance, ou colombiers (moins nombreux). Le toit composØ d�un rampant unique est 
gØnØralement en tuile canal sur gØnoise. 

Par leurs volumes et leur langage particuliers, ces Ødi� ces, parfois privØs de leurs hôtes, constituent un patrimoine 
vernaculaire indissociable des autres formes de l�architecture traditionnelle.

* Collectif : Pigeons et colombiers de Limagne, Carnets patrimoniaux du Puy-de-Dôme, N°5, Conseil GØnØral du Puy-de-Dôme, s.d.
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enduits ou non, en continuitØ du bâti ou isolØs, plus ou moins hauts  ... 
l�omniprØsence des murs qui accompagnent le bâti et dessinent les espaces publics y compris dans les secteurs les plus denses

la clôture est le support d�un vocabulaire variØ, 
du plus simple au plus «travaillØ»
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3.2 murs, portes et portails
ElØments importants dans l�espace urbain, les clôtures prolongent et Øquilibrent les 
ensembles bâtis, dØlimitent les enclos, cernent la vØgØtation.
Elles sont particuliŁrement nombreuses et importantes à La Sauvetat, non seulement 
dans les secteurs les plus aØrØs du village, mais Øgalement dans les îlots les plus 
denses. 

MŒme si leur rôle est d�abord fonctionnel, qu�il s�agisse de protØger la cour des intru-
sions, d�Øviter la fuite des animaux ou d�amØliorer les conditions climatiques dans les 
jardins, ... les murs remplissent Øgalement une fonction symbolique, en concrØtisant 
les limites de la propriØtØ et en a�  rmant le statut social de ses occupants : un vocabu-
laire particulier se dØveloppe, souvent complØmentaire de l�architecture de la maison.

Leur rôle «urbain» est tout aussi important : les clôtures a�  rment et maintiennent les 
tracØs du parcellaire, uni� ent et renforcent le tissu. Au mŒme titre que les construc-
tions, elles contribuent, par leurs matØriaux et leurs techniques de mise en oeuvre, au 
patrimoine historique et vernaculaire du village.

Ces murs de clôture ou de soutŁnement, de hauteur variable, sont gØnØralement bâtis 
en moellons jointoyØs ou enduits. 
Les murs les plus «rustiques» sont couronnØs par un «crØton» arrondi ou à double 
pente, plus rarement par des dalles de pierre ou quelques rangØes de tuiles canal.
Dans certains cas, inspirØs par un vocabulaire «urbain», la maçonnerie, moins haute, 
se prolonge par une grille en ferronnerie.

Ces murs s�enrichissent de tout un panel de portes piØtonnes et de portails.
Les compositions sont multiples : 
- dans les exemples les plus simples, les deux jambages maçonnØs soutiennent ou 
non un linteau de bois ou de pierre. 
- des portails plus ØlaborØs introduisent des piliers en pierre de taille plus ou moins 
ouvragØs et des linteaux cintrØs en pierre ou en brique.

Les menuiseries participent au caractŁre de la clôture : simple agencement de planches 
ou portails plus ouvragØs, ferronneries plus ou moins compliquØes, elle est l�occasion 
d�a�  rmer la fonction de l�espace qu�elle limite (jardin, cour) et le statut social du pro-
priØtaire.
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une maison de bourg particuliŁrement haute
parcelle 748
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annexes agricoles, rue de PØdat

l�homogØnØitØ des hauteurs traduit la juxtaposition 
de modŁles identiques

maisons de bourg : rues du Crouzadoux et de la 
Mairie

l�introduction de hauteurs di� Ørentes anime l�alignement 
rue des Remparts                                                  rue de la Garenne
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AdaptØe aux di� Ørents types de constructions et aux di� Ørents modŁles de l�ar-
chitecture, la hauteur des bâtiments est trŁs variable. 

Les monuments (donjon, clocher de l�Øglise, Øcole) imposent une hauteur su-
pØrieure à la moyenne, tout comme certaines maisons de bourg qui, sur des 
parcelles Øtroites, multiplient les Øtages.

Les hauteurs les plus basses, limitØes à un rez-de-chaussØe, correspondent, 
pour la plupart à de petites annexes ou à des constructions rØcentes, principa-
lement des garages, qui peuvent se disperser dans le bâti ou se regrouper en 
alignement (rue des Ecoles).

Les bâtiments agricoles se rØpŁrent assez facilement par leurs deux niveaux : 
sur le rez-de-chaussØe, relativement haut, se superpose un comble de hauteur 
variable, ouvert par un petit jour. Assez rØguliŁres, ces hauteurs participent à 
l�harmonie de certains alignements, le plus remarquable se situant au nord du 
village, le long de la rue de PØdat.

Si quelques maisons d�habitation ne dØpassent pas cette hauteur de R+1, la 
majoritØ d�entre elles correspondent à un rez-de-chaussØe surmontØ de deux 
niveaux, l�Øtage supØrieur pouvant Œtre rØduit à un comble, ØclairØ par une baie 
d�attique.
Ces gabarits donnent quelques alignements rØguliers, notamment dans le sec-
teur du village primitif ou ses abords immØdiats (rue du 11 novembre, rue Dodel, 
rue des Remparts et de l�Ormeau). 

Ce jeu de hauteurs participe à l�ambiance des quartiers et à la perception des 
îlots : si la rØgularitØ s�exprime par endroits comme une des composantes im-
portantes de l�espace bâti, ailleurs la juxtaposition de bâtis plus ou moins hauts, 
à laquelle s�ajoute les creux des cours et jardins, crØe des e� ets de volumØtrie 
tout aussi essentiels.

la hauteur des constructionsll hh tt dd tt ttii

3.3 les composants et «détails»de l’architecture traditionnelle
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moellons de calcaire et joints «beurrØs»: des maçonneries de trŁs grande qualitØ

façades enduites et pignons jointoyØs 
un jeu subtil de matiŁres et de surfaces

les variations de couleurs et les 
dØcors soulignent le rythme des 

alignements

la dØgradation de l�enduit dØvoile les techniques de mise en oeuvre (couche d�accrochage, 
«gobetis», enduit de � nition et dØcor en badigeon (enseigne)

Attention à la mode du dØcrou-
tage, en contradiction avec les 

logiques et pratiques 
traditionnelles ....

encadrements en lave sur une 
façade datØe de 1878

rue de la Mairie
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quelques vestiges de dØcors peints   

balcon en lave et dØcor 
classique en pierre 
badigeonnØe
place du Crouzadoux
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les maçonneries

La pierre

Dans un souci d�Øconomie d�argent, de temps et d�Ønergie, les constructeurs des temps passØs puisaient la pierre dans les 
rØserves locales, qu�elle soit simplement «ramassØe» dans les champs environnants (l�Øpierrage facilitant le travail de la 
terre) ou extraite des carriŁres proches. 

Le sous-sol de La Sauvetat a ainsi fourni le calcaire utilisØ dans la plus grande partie des maçonneries. EpanelØ en petits 
moellons il donne (selon la dextØritØ du maçon) des appareillages plus ou rØguliers assemblØs par un mortier de chaux 
Øgalement produit sur place. Le sable, issu de l�Allier, Øtait extrait à Brolac et la chaux produite sur le territoire communal : 
certains des lieux d�exploitation ont laissØ leur souvenir dans la toponymie («le Chau� our»).

La pierre plus dure (et plus onØreuse) Øtait rØservØe aux points nØvralgiques : encadrements d�ouverture, chaînages d�angle. 
On avait, pour cela, recours à l�arkose de Montpeyroux.

La lave de Volvic s�introduit beaucoup plus tard, son emploi correspondant à un e� et de mode rØcurrent dans la rØgion, mais 
elle reste con� nØe à des ØlØments trŁs particuliers : escaliers, balcons, portails, corniches, ....

Les enduits

Un grand nombre des maçonneries de petits moellons de calcaire Øtaient prØsentØes en l�Øtat : les parements ont conservØ 
les joints «beurrØs» qui les assemblaient en accentuant la rØgularitØ des assises. On les retrouve principalement dans les 
constructions «annexes» : dØpendances agricoles, murs de clôture, pignons.

Les façades des maisons d�habitation Øtaient gØnØralement enduites.
Des exemples subsistent dans le village : ils rØvŁlent l�utilisation d�enduits clairs, colorØs par les matØriaux qui les compo-
sent.
Certaines façades conservent la trace de dØcors en badigeon appliquØs sur l�enduit sous-jacent : la surface est d�une 
couleur similaire à celle de l�enduit, les dØcors soulignent les lignes fortes de l�architecture (sous face de la toiture, enca-
drements d�ouvertures, angles...).
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vues rapprochØes sur les toits du fort depuis la terrasse du donjon 

«gros plan» depuis l�entrØe sud du bourg et vue en belvØdŁre depuis la rue du chemin haut
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En 1851, le maire rappelle un cer-
tain nombre de lois ØdictØes pen-
dant la pØriode rØvolutionnaire, qui 
con� ent à «la vigilance et à l�autoritØ 
des corps municipaux, le soin de 
prØvenir par les prØcautions conve-
nables, les accidents et � Øaux tels 
que les incendies (...)
Un incendie ayant eu lieu dans la 
commune le 1er septembre der-
nier «par lequel plusieurs bâtiments 
couverts en chaume ont ØtØ dØ-
truits»  le conseil municipal  arrŒte 
l�interdiction de construire ou rØ-
parer des couvertures en paille ou 
en roseaux sur les bâtiments d�ha-
bitation ou d�exploitation tels que 
maisons, granges, caves, Øtables 
et hangars» (CM du 5 septembre 1851)
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jeu des volumes et des toitures dans 
la perspective sur le donjon depuis 
la rue de la Garenne 

toiture de tuiles canal anciennes sur une gØnoise de briques

une gØnoise traditionnelle : des rangs alternØs de tuiles canal
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les toitures

Avec un relief tel que celui de la commune, les toitures interviennent comme un ØlØment fondamental du paysage architectural et de l�environ-
nement du village.

La couleur et la forme des toits, perceptibles en vues lointaines et rapprochØes, participent activement à l�harmonie et à l�image du bourg.

La terrasse du donjon o� re des vues directes sur les couvertures du fort et des quartiers pØriphØriques : à cette Øchelle de perception, le matØ-
riau et les dØtails de mise en oeuvre, ne peuvent Øchapper au regard.

Il en est de mŒme pour quelques cônes de vue proches du village et pour certaines entrØes de bourg.

A l�intØrieur mŒme des secteurs bâtis, les perspectives ouvertes par les rues, en particulier sur le donjon, englobent les toitures.

L�ensemble des toits compose, à ce jour, un paysage animØ par le jeu des volumes et des plans. La tuile canal traditionnelle (dite «tige de 
botte») se maintient mais disparait progressivement au pro� t de modŁles plus contemporains (tuile mØcanique) voire de matØriaux Øcono-
miques mais peu appropriØs à la sauvegarde des qualitØs patrimoniales du village (tôle ondulØe, � bro-ciment). 

L�harmonie des toitures, souvent premiŁre impression quand on arrive et qu�on entre dans La Sauvetat, doit Œtre maintenue en tant 
qu�ØlØment patrimonial essentiel

La tuile canal - matØriau de couverture traditionnel par excellence

Depuis l�abandon progressif et tardif des toitures en chaume, la tuile canal s�impose comme LE matØriau de couverture. 

FabriquØe localement, elle propose de nombreuses qualitØs :
 - une mise en oeuvre facile
 - sa durabilitØ, nØcessitant peu d�entretien
 - son adaptabilitØ à toutes les formes de couverture.

S�ajoutent à ces atouts techniques une esthØtique caractØristique : avec ses 
rondeurs, ses alignements de tuiles de couvert et les creux des tuiles d�Øgout, 
ce matØriau, plus que tout autre, accroche la lumiŁre et donne de la «matiŁre» 
à la couverture. 
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portes cochŁres
sous linteaux bois ou arcs

Quelque soit la surface de la porte, 
la menuiserie o� re une surface 
lisse, qui allŁge le dessin.

portes piØtonnes 
de la plus simple à la plus 

ouvragØe ...
 à chaque modŁle, son style

volets pleins ou persiennØs 
les deux modŁles les plus 

courants

porte de cave à claustra

TrŁs frØquent dans les bourgs viticoles, ce type de porte est 
peu prØsent à La Sauvetat, y compris dans le fort.

Il est cependant à mentionner pour son intØrŒt esthØtique et 
patrimonial. 

Montants et traverses sont assemblØs à mi-bois pour former un 
quadrillage rØgulier de vides qui permettent la ventilation de la 

cave ou du cuvage.
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encadrement en pierre 
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une composition caractØristique  
des ouvertures et des 

menuiseries

la fenŒtre classique
chacun des deux vantaux est divisØ 
en trois carreaux par des croisillons 

dits «petits bois»
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La fenŒtre

Avec le dØveloppement des techniques du verre, la forme et le dessin des ouvertures se modi� ent.
L�invention et l�expansion du modŁle de fenŒtre à deux vantaux, à partir du 17Łme siŁcle, permet d�agrandir la surface vitrØe et de rationnaliser 
le dessin des encadrements.

La porte

Les jambages des portes sont souvent formØs de pierres assez hautes et peu larges.
Les linteaux des portes sont adaptØs à leur largeur et, quelquefois ornØs de sculptures ou d�inscriptions.
Les portes Øtroites ont, le plus souvent, un linteau en pierre monolithe alors que ce n�est pas toujours le cas pour 
les portes plus larges, celles des caves ou des dØpendances.
Les linteaux monolithes sont pratiquement toujours soulagØs par un arc de dØcharge en pierre ou en bois : la 
plupart du temps «en bâtiŁre», ils sont plus ou moins tendus et plus ou moins larges. 

Dans les constructions plus modestes ou les dØpendances agricoles, les encadrements de baies peuvent Œtre 
rØalisØs en bois et parfois conjuguØs, dans une mŒme façade, avec des encadrements de pierre. 
Le cadre, composØ de deux montants, d�une piŁce d�appui et d�un linteau, de section carrØe, est assemblØ par 
des chevilles de bois.

Les fermetures

Les baies mØdiØvales ne recevaient pas de fermetures extØrieures. Leur occultation, si elle existait, se faisait par l�intermØdiaire de volets 
intØrieurs rabattables.

Les maisons classiques ont gagnØ en confort : exceptØ les baies d�attique (dans le comble) ou les simples «jours», les fenŒtres s�enrichissent 
de volets extØrieurs, qui protŁgent la menuiserie et habillent la façade.

Le volet le plus rØpandu est le volet battant à lames jointives assemblØes par des barres mØtalliques ou des traverses bois, avec ou sans 
Øcharpes. Certains s�ornent de dØcoupages dØcoratifs (coeurs, losanges...)
Les volets à lames persiennØes, dont le modŁle a ØtØ importØ d�Italie et s�est rØpandu vers le dernier quart du 18Łme siŁcle, sont Øgalement 
prØsents.

les ouvertures «classiques»

des «assemblages» 
pittoresques de matØriaux ...
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L•INTERET HISTORIQUE ET ARCHITECTURAL DU BATI

ÉDIFICE OU

remparts visibles et supposés

  élément architectural

IMMEUBLES D•ACCOMPAGNEMENT

détail architectural

construction vernaculaire

construction
alignement-mur de cloture

contemporain sans caractère

D'UNE ÉPOQUE DE CONSTRUCTION

•modèleŽ de l•architecture vernaculaire
alignement-mur de cloture

non perceptible depuis les espaces publics

ÉLÉMENT REPRÉSENTATIF

détail architectural

LES LOGES 

N

fontaine
puits

1890

1885

1878

1781

1640

PETIT PATRIMOINE
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3.4 intérêt historique et architectural du bâti

dØpendances agricoles et petite maison vigneronne disposØes en U autour d�une 
cour : typiques des petites fermes et non transformØes

caractŁres principaux et dØtails 
en parfait Øtat : un exemple 
remarquable de la maison de 
bourg de la � n 
du 19Ł siŁcle

dØpendance agricole et mur de clôture :
une qualitØ remarqu+able de la maçonnerie et une 

architecture parfaitement sauvegardØe

domaine agricole au centre 
du bourg : chaque ØlØment de 

l�ensemble est conservØ dans 
sa volumØtrie et ses dØtails
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Au fur et à mesure de sa longue existence, le bourg de La Sauvetat, s�est enrichi de constructions 
extrŁmement variØes qui contribuent à «raconter» son Øvolution.

Les monuments (donjon, remparts, Øglise), les Ødi� ces publics (Øcole-mairie, salle communale) 
le petit patrimoine, comme certaines bâtisses particuliŁres (manoirs, domaines et maisons bour-
geoises) marquent fortement le cadre bâti en mŒme temps qu�elles concrØtisent, dans le plan et sur 
le terrain, les principales phases de l�histoire. Ces constructions, qui forment le «socle» du patrimoine 
historique et architectural, devront faire l�objet d�une attention sØvŁre garantissant que ces qualitØs 
puissent perdurer.

Les loges regroupØes à l�intØrieur du fort constituent un ensemble «à part» : depuis leur construction, 
elles nous ont transmis les caractŁres gØnØraux du «modŁle» et quelques ØlØments de datation 
prØcieux, mais les transformations ont ØtØ nombreuses, sans toujours Œtre datables voire reconnais-
sables. Plus que leur valeur individuelle, c�est celle de l�ensemble qui l�emporte : par leur potentiel 
archØologique et l�ambiance trŁs pittoresque qu�elles insu�  ent au quartier.

Les constructions «ordinaires» ou «vernaculaires» reprØsentent la grande majoritØ du bâti. Leur va-
leur patrimoniale est trŁs variable : 
- au grØ des «restaurations» ou des modi� cations qui leur ont ØtØ apportØes, certaines ont perdu tout 
ou une grande partie des caractŁres d�origine
- les plus nombreuses ont conservØ leurs caractŁres, sans o� rir des qualitØs particuliŁres
- quelques unes, au contraire, constituent de vrais tØmoignages, des «monuments» remarquables de 
l�architecture vernaculaire dignes des mŒmes attentions que les «grands» monuments.

A ce patrimoine bâti s�ajoute celui des ØlØments «secondaires», principalement les murs de clôture, 
leurs menuiseries et ferronneries : au mŒme titre que les constructions, ils devront faire l�objet de 
mesures de sauvegarde et de restauration en fonction de leurs qualitØs propres et de celle de leur 
environnement.
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4 LES ESPACES PUBLICS
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La trame bâtie dense du bourg de la Sauvetat, resserré 
autour de l’ancien fort, a laissé peu de place pour les es-
paces publics, qui correspondent ainsi majoritairement 
à des rues.

La rue du 8 mai (RD 96) et la rue de la Gazelle (RD 630) 
constituent les deux axes principaux d’accès dans le 
bourg, auxquels s’ajoute la rue de la Mairie, voie struc-
turante desservant la mairie, l’école et la salle commu-
nale. 
Le long de ces axes, se trouvent de petits espaces pu-
blics à l’intersection de rues (Crouzadoux, place Saint-
Esprit, placette à l’angle de la route de la Gazelle et de 
la rue de la Mairie). Outre le bâti qui les entoure, ces es-
paces sont valorisés par la présence d’éléments du petit 
patrimoine (fontaines, oratoire, ancien poids publics).  

La seule place clairement identiÞ able est la place de 
l’Ormeau qui a fait l’objet d’un réaménagement : les 
tilleuls ont remplacé l’orme d’origine. 
A l’ouest du fort, l’espace public qui borde les anciennes 
fortiÞ cations prend d’avantage l’aspect d’une rue élargie 
que d’une place. 
On trouve cependant aux deux extrémités deux pla-
cettes :
- au sud : la placette est marquée en son centre par 
la présence de la plus grande fontaine de la Sauvetat   
entourée d’un bassin en lave de Volvic. L’intérêt de cet 
espace est aussi dû à la présence de l’entrée principale 
des piétons dans l’intérieur du fort
- au nord, la place du Chapitel  n’est quant à elle pas 
structurée par un élément du patrimoine. Elle offre ce-
pendant un accès direct à l’église y compris pour les 
véhicules depuis la démolition d’un bâtiment au 20è 
siècle. 

A l’intérieur du fort, les espaces publics sont réduits aux 
ruelles qui se fauÞ lent entre les bâtiments. L’esplanade 
de l’église constitue l’espace le plus grand. 

Les rues autour du fort ont fait l�ob-
jet d�une opØration de restauration.  
L�enrobØ noir reste prØdominant. 
Le pavage en pierre basaltique se 
retrouve ici, soit dans le caniveau 
central, soit sur une Øtroite bande 
en pied de façade.

Ci-contre la rue de Pranly 
et la rue Dodel.  
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Suite à la réalisation des études PAB, la commune 
a engagé une première campagne de travaux de 
requaliÞ cation des espaces publics qui a concerné 
la rue du 8 mai, celles de la Mairie et de la Garenne. 
Ces derniers viennent de se terminer Þ n 2017. 
A l’intérieur du fort, deux ruelles ont également été 
restaurées.

L’enfouissement des réseaux aériens

Préalablement à la réfection des sols, les réseaux 
aériens, très présents par endroits, ont été enfouis.

Un traitement sobre des sols à partir de deux 
matériaux. 

La bande centrale circulée des rues a été réalisée 
en enrobé grenaillé permettant de faire ressortir le 
granulat clair qui contraste avec les pieds de fa-
çades, plus ou moins larges selon l’importance de 
la rue et traités en petits pavés basaltiques.
Ces surfaces en pierre s’élargissent au niveau des 
placettes et des éléments du petit patrimoine à 
mettre en valeur.
Quelques réserves ont été faites pour des planta-
tions en pieds de façades notamment de rosiers 
mais celles-ci restent ponctuelles. 
Les rues étroites comme la rue du Crouzadoux ont 
été traitées simplement avec un caniveau central 
en pavés. 
Dans le fort, une rue a été récemment aménagée 
en galets basaltiques éclatés avec caniveau cen-
tral. Elle se distingue ainsi du traitement des sur-
faces existantes qui sont en petites dalles implan-
tées en «opus incertum». 

La rue du 8 mai avant les travaux de 
rØnovation qui ont permis d�enterrer les 
rØseaux aØriens.

La rue du 8 mai et la rue de la Mairie sont les deux axes principaux 
de la Sauvetat qui ont fait l�objet d�une rØnovation rØcente. La bande 
de roulement en enrobØ grenaillØ a ØtØ rØduite et remplacØe sur 
des rives  par des petits pavØs basaltiques. Ils mettent en valeur 
les placettes, les façades et le petit patrimoine tout en dØlimitant 
l�espace piØtonnier. 

Ruelle dans le fort avant et aprŁs la 
restauration rØcemment rØalisØe.

Les ruelles principales d�accŁs au fort sont recouvertes d�un dallage 
basaltique en «opus incertum». 

Une mise en valeur des espaces publics engagée
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Un espace accueil et un parking relais aménagés

Pour limiter le stationnement dans le centre bourg et permettre 
l’accueil des visiteurs deux espaces ont été aménagés. 

L’un en limite même du bourg, rue de la Gazelle, a été aména-
gé dans un ancien jardin. Ce projet exemplaire a su conserver 
la vocation première de cette parcelle en insérant les station-
nements dans un verger. 

A l’ouest le stationnement de la Garenne constitue un point de 
départ pour la découverte du village par la rue de la Garenne, 
en même temps qu’un parking relais. 
On peut cependant regretter le maintien du stationnement  de 
véhicules de résidents dans les rues autour du fort qui contra-
rie la perception de ce dernier. 

La rue du 8 mai à son carrefour avec la rue du Crouzadoux ..................................................... avant et aprés les travaux de rénovation

La rue de la Garenne avant et après les tra-
vaux. 
La disparition du transformateur a permis 
l’aménagement d’une petite aire de station-
nement, cadrée par un espace planté.
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Une mise en valeur à poursuivre  

Il reste en effet encore des espaces publics qui méritent 
un aménagement plus qualitatif. 

Dans le fort, outre certaines ruelles qui restent à re-
prendre pour remplacer le sol en béton, la restauration 
de l’esplanade de l’église aujourd’hui recouverte d’en-
robé, constitue une priorité pour mettre en valeur l’édi-
Þ ce religieux et le site.

La valorisation de l’enceinte du fort constitue également 
un enjeu important : en particulier tout l’espace entre 
la place du Chapitel et la Place, uniformément recou-
vertes en enrobé. 

La place du Chapitel offre aujourd’hui un tapis d’enrobé uniforme qui en fait un espace sans structure. 

L’esplanade de l’église n’est pour l’instant pas mise en valeur. La ques-
tion du traitement de la liaison avec la place du Chapitel, autrefois refer-
mée par un bâtiment, devra être réß échie.Le traitement uniforme du sol en enrobé s’avère peu valorisant pour la 

fontaine et les façades.

La rue du Tabot (ci-dessus) ou la rue des Ecoles font partie des voies 
qui n’ont pas encore été rénovées. 
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5 LE VEGETAL DANS LE BOURG
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La densité des constructions du centre ancien où 
les constructions, souvent accompagnées de hauts 
murs de clôtures, laissent peu de place à la pré-
sence et à la perception du végétal, tant sur les 
espaces publics que sur les espaces privés. 
On observe ainsi un glissement de la périphérie au 
coeur du centre ancien du végétal au minéral. 
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la végétation est peu présente dans le coeur du bourg

Les faibles dimensions des espaces publics du centre bourg limitent la présence des 
arbres. 

La place de l’Ormeau est la seule place qui soit arborée. Réaménagée il y a une ving-
taine d’années, elle a été plantée de cinq tilleuls 

Les deux cours de l’école et de la mairie sont également plantées de 
tilleuls. 

Côté rue de la Mairie, quatre jeunes tilleuls ont été plantés récemment. 
Bien que clos, ces espaces participent à la qualité de l’espace public 
de la commune .

Les aménagements récents de surface rues du 8 mai 
et de la Mairie ont été accompagnés de quelques plan-
tations ponctuelles de massifs arbustifs en pleine terre 
et de rosiers palissés. 

La présence de jardinières 
entretenues par la munici-

palité reste très limitée. 
Comme ici, 

place de l’Ormeau
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Les  arbres qui émergent au-dessus des hauts murs de clôture sont autant de points 
d’appels visuels qui contrastent avec le caractère minéral du centre historique. 
Le tilleul est l’essence la plus présente. 

Vue cadrée sur le parc de Chalaniat de-
puis la rue du Chapitel

Grands tilleuls rue de Pranly Tilleul dans une cour rue du Tabot

Les rue étroites du fort ont été plantées de quelques rosiers palissés. 
Historiquement, ce lieu de refuge n’était pas destiné à être un espace de 
jardin vivrier ou d’agrément.

Houx palissé le long d’une façade rue de l’Ormeau Figuier palissé dans une cour rue de l’Ormeau
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Les plantations privées accompagnent ponctuelle-
ment les façades. Leur présence participe à animer 
les façades ett les rues et à valoriser l’espace public.

Une des rares cours visibles depuis la voie publique 
(rue du 8 mai)

La présence de vigne palissée sur les façades exposées au sud 
est récurrente dans le centre du village

Faute de massifs en pleine terre, certains propriétaires créent de 
véritables jardins en pots devant leurs façades

Ces deux façades, place du Chapitel, accueillent les deux plus 
grands massifs privés donnant sur la rue

Le contraste est grand entre le traitement des limites du 
centre bourg et celui des jardins des espaces résidentiels 
contemporains banalisés (muret en moellons non enduits, 
haies monospéÞ ciques...). 

Accusé de réception en préfecture
063-200069177-20230904-DE-23-100-PJ5-DE
Date de télétransmission : 04/09/2023
Date de réception préfecture : 04/09/2023



c o m m u n e  d e  L A  S A U V E TAT  ( 6 3 ) 
A I R E  D E  M I S E  E N  VA L E U R  D E  L�A R C H I T E C T U R E  E T  D U  PAT R I M O I N E                                

                                                                    c h r i s t i n e  c h a r b o n n e l ,  a r c h i t e c t e  -  a t e l i e r  A l p a g e s ,  p a y s a g i s t e                                     
p a g e  1 4 0

D I A G N O S T I C -  L E  V I L L A G E

Accusé de réception en préfecture
063-200069177-20230904-DE-23-100-PJ5-DE
Date de télétransmission : 04/09/2023
Date de réception préfecture : 04/09/2023



c o m m u n e  d e  L A  S AU V E TAT  ( 6 3 ) 
A I R E  D E  M I S E  E N  VA L E U R  D E  L•A R C H I T E C T U R E  E T  D U  PAT R I M O I N E                                D I A G N O S T I C -  E N V I R O N N E M E N T

c h r i s t i n e  c h a r b o n n e l ,  a r c h i t e c t e  -  a t e l i e r  A l p a g e s ,  p a y s a g i s t e                                                             p a g e  1 4 1
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 1 - DES ENJEUX COMMUNS

La notion de développement durable a été o�  cialisée, en 1992, au cours du Sommet 
de la Terre à Rio, réuni sous l•égide des Nations Unies et résumée par trois piliers : 
un développement économiquement e�  cace, socialement équitable et écologiquement 
soutenable.
Le développement durable est « un développement qui répond aux besoins du présent 
sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs ».
(Mme Gro Harlem Brundtland, Premier Ministre norvégien - 1987).

Face à la crise écologique et sociale qui se manifeste de manière mondialisée, le dé-
veloppement durable est une réponse de tous les acteurs politiques, économiques et 
culturels du développement.

La protection du patrimoine bâti et paysager, la rénovation ou la réhabilitation d•une 
construction ancienne constituent, intrinsèquement, des démarches de développement 
durable : « Réhabiliter les bâtiments existants, les rénover, les restaurer, les recycler, 
les réinsérer dans le cycle de la vie, faire qu•ils répondent de nouveau à nos exigences, 
permet d•économiser l•énergie nécessaire à leur destruction et la construction du gros 
œuvre d•un bâtiment neuf.  
(Pierre Lévy : La rénovation écologique Edition Terre vivante 2010, page 14).

Une telle démarche permet, en outre, de renouer avec les traditions ancestrales consis-
tant à remodeler l•héritage pour le remettre en conformité avec les besoins nouveaux 
et de s•inscrire dans la longue histoire des lieux et, en évitant de bâtir sur des terres 
agricoles ou naturelles et de créer de nouvelles infrastructures (voiries, transports en 
commun, ...), elle implique une économie d•espace favorable à la sauvegarde des équi-
libres environnementaux.  

Dans le cadre d•une AVAP, la conjonction des enjeux, revient à élaborer les conditions 
permettant le respect et la transmission de l•héritage d•une part, l•e�  cacité énergétique 
et la création contemporaine, d•autre part.

(médiévale par exemple), sur une construction classique (18è-20è siècle), sur un 
bâtiment de l•entre deux guerres ou sur un pavillon construit depuis 1950...

La construction neuve doit s•inscrire dans une démarche similaire : les objectifs de 
développement durable, comme ceux d•une bonne intégration au paysage, s•expri-
ment dans le respect de l•environnement, dans l•utilisation des atouts du site (orien-
tation, protection contre le vent, intégration dans le relief, ...), tout en introduisant 
les principes, les matériaux et les techniques adaptés aux besoins et réglementa-
tions en vigueur, et dans l•expression d•une création architecturale contemporaine.

... l•e�  cacité, maître mot du projet «durable»

Un programme rationnel est indispensable pour éviter les dépenses inutiles ou mal 
investies, notamment en cas d•opération sur le bâti ancien : dans une démarche 
patrimoniale et «durable», le projet doit s•adapter à la construction existante, à 
son environnement, et non l•inverse. 

Une ré� exion globale doit permettre de dé� nir les buts recherchés tant du point de 
vue architectural (nouvelle organisation, adaptation aux normes, nouveau niveau 
de confort ...) que durable (économie d•énergie, recours aux énergies renouve-
lables, économies � nancières, ƒ.), d•analyser les inconvénients et les possibilités 
de la construction (orientation, diagnostic énergétique, qualité des matériaux, ...) de 
manière à déterminer les solutions les plus judicieuses.

En réponse à la double problématique posée dans un contexte patrimonial tel que 
celui de La Sauvetat,  les objectifs de développement durable peuvent s•exprimer 
et se concrétiser de plusieurs façons, utilisées séparément ou conjointement : 
- par le recours à des énergies renouvelables, si la mise en oeuvre des équipe-
ments nécessaires ne contrarie pas les objectifs de valorisation du patrimoine
- par des économies d•énergie. 
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nombre d•heures de soleil par an
source : La météo du massif central 2005
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Un climat tempéré ...

La commune béné� cie d•un climat tempéré chaud, caractérisé par une tempé-
rature moyenne de 10,9°C, oscillant entre un maximum de 19,1°C en juillet un 
un minima de 2,8°C en janvier.

Les précipitations annuelles cumulent une moyenne de 621mm. Le mois le plus sec 
est celui de février, avec 30mm alors que le mois de mai peut enregistrer 86mm.

L•ensoleillement est donc un facteur important et le potentiel de développement 
en énergie solaire doit être pris en compte. Selon le rapport d•informations du 
Sénat n°436 (Energies renouvelables et développement local, Belot-Juilhard, 
août 2006) la région est ensoleillée pendant la saison froide et béné� cie d•un 
ensoleillement moyen annuel des 1907 heures/an (à Clermont-Ferrand, ville de 
référence), pour une moyenne nationale de 1973.
En application du Plan Climat 2005-2012 il est demandé aux documents d•urba-
nisme (PLU) d•inciter la mise en place d•énergies renouvelables .
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2.1 climat et énergies renouvelables
 ... le bon choix des énergies renouvelables

La nécessité de recourir à des énergies «propres» ou renouvelables devient de plus en plus manifeste : les énergies fossiles (� oul, gaz), en voie de raréfaction, ont un impact 
écologique désastreux pour l•environnement et un coût de revient en constante augmentation ; l•électricité distribuée en France provient principalement du nucléaire, elle pré-
sente un faible e� et de serre mais des risques inquanti� ables de pollutions liés à la gestion des déchets et aux dangers de l•exploitation.

Le gaz conserve quelques avantages en milieu urbain, lorsque la construction est raccordée sur le réseau de distribution (pas de stockage, équipements compacts, bon ren-
dement des matériels récents).
L•usage de l•électricité, doit être réservé à un emploi limité, là où il ne peut pas être remplacé par une autre source d•énergie (éclairage) et, pour les mêmes raisons que le gaz, 
à certains appartements de petite taille et très bien isolés.

Pour les autres constructions, l•évolution doit s•orienter vers le développement d•énergies renouvelables.

l•énergie solaire

L•énergie solaire s•exploite sous trois formes :
 1 - Le solaire « passif » :
 C•est la technologie la plus durable puisqu•elle ne nécessite pas d•appareils : l•énergie solaire est captée de manière à ce qu•elle réchau� e l•intérieur de la maison pen-
dant la journée et pendant l•hiver grâce à l•orientation et à la surface des ouvertures, à la création de verrières ou de vérandas.

 2 - Le solaire thermique peut couvrir 40 à 60% des besoins annuels en eau chaude sanitaire d•une famille. Le reste est pris en charge par une énergie complémentaire. 
L•utilisation demande de surveiller les problèmes de tuyau, de pression, de fuites, de gel, ƒ

 3 - Le solaire photovoltaïque
 Les capteurs photovoltaïques récupèrent l•énergie pour produire de l•électricité mais l•énergie produite reste peu abondante, l•investissement est lourd et le rendement 
aléatoire (selon le prix de rachat de l•électricité par ERDF).
Pour produire l•équivalent des besoins annuels en électricité d•une même famille, 25 m2 de modules photovoltaïques sont nécessaires

L’installation des capteurs thermiques ou photovoltaïques et leur rendement sont soumis à des conditions assez strictes : 
 - l’orientation au sud ou au sud-ouest
 - l’absence d’ombres portées  (toitures ou constructions, végétation), 
 - l’accessibilité de la toiture pour l’installation et l’entretien 

 2 - DES  MOYENS

Accusé de réception en préfecture
063-200069177-20230904-DE-23-100-PJ5-DE
Date de télétransmission : 04/09/2023
Date de réception préfecture : 04/09/2023



c o m m u n e  d e  L A  S AU V E TAT  ( 6 3 ) 
A I R E  D E  M I S E  E N  VA L E U R  D E  L•A R C H I T E C T U R E  E T  D U  PAT R I M O I N E                                

                                                                    c h r i s t i n e  c h a r b o n n e l ,  a r c h i t e c t e  -  a t e l i e r  A l p a g e s ,  p a y s a g is t e                                     p a g e  1 4 6

D I A G N O S T I C -  E N V I R O N N E M E N T

Les équipements les plus couramment utilisés (capteurs thermiques ou capteurs photovoltaïques), sous forme de panneaux sombres, lisses et réß échissants, sont difÞ cilement 
intégrables dans des couvertures de tuiles en terre cuite rouge, sur lesquels ils s’imposent en fort contraste.
Les «tuiles solaires» qui viennent d’apparaître sur le marché, plus discrètes, constituent une éventuelle solution de substitution, mais leur rentabilité exige la mise en oeuvre 
d’une grande surface, qui implique un coût élevé. 
 
Dans un contexte patrimonial comme celui de La Sauvetat, l’installation de capteurs d’énergie solaire doit être particulièrement réß échie : dans certaines zones, l’introduction de 
tout élément rapporté sur les toitures existantes met en péril l’harmonie d’ensemble et le caractère patrimonial des édiÞ ces. C’est notamment le cas des constructions reconnues 
comme les plus représentatives et des toitures perceptibles depuis les espaces publics, les monuments historiques (terrasse du donjon en particulier) ou depuis les lointains.

La mise en oeuvre de capteurs d’énergie solaire ou de tuiles solaires, doit donc être interdite sur les édiÞ ces et dans les secteurs les plus sensibles.
Elle pourra être acceptée, sous condition d’une mise en oeuvre discrète et intégrée à l’architecture de la toiture, sur les constructions moins perceptibles, situées hors des zones 
historiques.
Dans tous les cas où elle sera possible, l’installation au sol, sur une terrasse ou une dépendance non perceptible depuis les espaces publics, devra être privilégiée.

L•énergie éolienne

L’exploitation de l’énergie éolienne est régie par un certain nombre de lois et fait l’objet de Schémas Régionaux Eoliens (SRE) qui déÞ nissent les Zones de Développement de 
l’Eolien (ZDE), créées par la loi POPE du 13 juillet 2005 en vue de limiter le mitage du territoire et de déÞ nir les secteurs dans lesquels les projets éoliens peuvent bénéÞ cier 
d’un tarif préférentiel de rachat de l’électricité.

La commune est considérée, dans le Schéma régional, comme une zone favorable à l’éolien : d’éventuelles installations (parcs éoliens) seraient envisageables à condition de 
respecter les servitudes, contraintes techniques, règles de protection des espaces naturels, des patrimoines naturels et culturels et des ensembles paysagers.

Compte-tenu des nécessités d’exposition au vent, l’exploitation de l’énergie éolienne présente d’importants risques d’impact sur le paysage urbain, rural ou naturel. 
C’est particulièrement le cas à La Sauvetat : par sa conÞ guration, le territoire communal offre des vues lointaines, dont la qualité, soulignée dans le diagnostic, serait gravement 
atteinte par toute implantation de parc éolien.  Quelle que soit leur implantation (isolée ou groupée) les éoliennes dépassent les lignes de faîtage, émergent du vélum bâti  gé-
néral  et s’incrustent dans le paysage, à toutes les échelles.

Les zones bâties, qui ont conservé leur urbanisation resserrée sont particulièrement inadaptées, non seulement aux parcs mais également aux éoliennes domestiques, dont 
la rentabilité reste à prouver, et difÞ ciles à implanter compte-tenu du manque d’espace, de vent et de la proximité des constructions et propriétés voisines (nuisances sonores). 

Pour cet ensemble de raisons, l’installation d’éoliennes, de toutes natures, est à proscrire sur le territoire communal.
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Le bois 

Le bois occupe une place particulière, à la jonction des énergies traditionnelles et actuelles, et constitue une réponse adaptée aux bâtiments anciens, dont la performance 
énergétique est parfois di�  cile à améliorer : la consommation sera réduite par la mise en oeuvre ou l•amélioration de l•isolation (au maximum des possibilités techniques et 
architecturales adaptées au bâtiment concerné) et l•usage du bois, énergie renouvelable et souvent locale, rendra le bilan global satisfaisant. 

Malgré l•inconvénient majeur, lié au stockage, le bois o� re de nombreux atouts : 
  - l•énergie-bois permet de valoriser les bois peu prisés par d•autres � lières industrielles (bois de petite section, d•élagage, ƒ) ; elle  participe à l•entretien des forêts (où 
limite le risque incendie) et crée des emplois 
 - le bois est une ressource écologiquement neutre : sa combustion ne libère pas d•avantage de carbone que celui qu•il a absorbé au moment de la croissance (photo-
synthèse).  
 - la proximité des lieux de production réduit les risques et le coût des transports.

La ressource béné� cie de nouvelles technologies :
 - un nouveau label (« Flamme verte ») garantit l•e�  cacité des appareils de chau� age et la propreté de la combustion 
 - de nouvelles formes de combustibles (granulés, plaquettes) permettent d•alimenter poêles, chaudières individuelles ou chau� eries collectives. L•autonomie de ces 
appareils (2 à 3 jours) ou leur alimentation automatique, leur permet de rivaliser avec le confort d•utilisation des chaudières à gaz ou au � oul
 - l•installation est facilement adaptable à la con� guration de la maison et des besoins. 
 
Le seul impact sur l•aspect extérieur du bâtiment est la construction éventuelle d•un conduit et d•une souche de cheminée.

L•énergie géothermique

Les bassins sédimentaires profonds comme la Limagne donnent des aquifères continus : c’est une zone favorable pour l’exploitation d’eaux chaudes profondes.
En France, la température moyenne au niveau du sol est en général de 10 à 14°C. Au fur et à mesure que l’on s’enfonce dans le sous-sol, celle-ci augmente en moyenne de 4°C 
tous les 100 m (gradient géothermal). La chaleur emmagasinée dans le sol est accessible en tout point du territoire. Les techniques de capture de cette énergie sont adaptées 
en fonction des besoins thermiques et des types de terrains rencontrés.
La géothermie présente l’avantage d’un impact pratiquement nul sur l’environnement visible.
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Economiser l•énergie commence souvent par un 
bon usage des bâtiments et de bonnes habitudes :

- en adaptant sa façon d•habiter : la distribution des 
pièces et le système de chau� age doivent permettre 
l•adaptation des pièces aux besoins spéci� ques de 
chacune d•entre elles (ne pas chau� er  toutes les 
pièces de la même manière, réguler la température 
en fonction du climat), les occuper di� éremment se-
lon la saison) 

- en ajoutant quelques gestes simples et de bon 
sens : fermer les volets en � n de journée ou en pé-
riode de grand froid ou de grande chaleur, baisser 
les stores dès que le soleil pénètre dans la maison, 
fermer les fenêtres quand il fait très chaud et les 
ouvrir la nuit, créer des courants d•air.

- en minimisant la consommation d•énergie liée au 
chau� age et à la production d•eau chaude par le 
remplacement des équipements obsolètes au pro� t 
d•équipements plus e�  caces et bien dimensionnés.

- en surveillant sa consommation énergétique. Des 
études récentes montrent que les économies réa-
lisées dans des constructions isolées ou par le re-
cours à des énergies moins onéreuses, sont infé-
rieures aux économies escomptées au départ : les 
usagers, « rassurés » quant à leur consommation 
ayant tendance à augmenter la température ... 

Source : Guide ADEME (Agence de l•environnement et de 
la Maîtrise de l•Energie) - «Réussir une rénovation perfor-

mante»
ecocitoyens.ademe.fr/tous-nos-guides-pratiques
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Sous le climat de La Sauvetat, minimiser les dépenses énergétiques peut être nécessaire, sans contredire l•intérêt patrimonial du bâti et des paysages.
Le premier objectif de la réglementation est l•amélioration de l•isolation thermique des bâtiments puisqu•elle permet de réduire les émissions de gaz à e� et de serre, le coût de 
fonctionnement des logements etƒ la facture d•énergie, tout en améliorant le confort. 
L•investissement, généralement rentable, est parfois di�  cile, voire contradictoire, avec le respect et la valorisation du patrimoine : un diagnostic thermique et un diagnostic 
architectural préalables peuvent s•avérer utiles, sinon indispensables, pour dé� nir les solutions les plus judicieuses et le plus juste équilibre entre projet «durable» et respect 
de l•architecture existante. 

Grâce à leur implantation en continu et leurs volumes trapus, qui limitent les surfaces de déperdition, les constructions des bourgs resserrés béné� cient, d•emblée, de bonnes 
conditions. 

Le toit 

Le toit est la principale cause de déperdition, c•est également la partie de construction la plus facile à isoler, l•isolation n•ayant aucun impact sur l•aspect du bâtiment : en fonction 
des buts, du projet et des moyens � nanciers, l•isolation peut se faire en combles perdus (par déroulage de matériaux isolants), sous les rampants de toiture pour des combles 
aménagés ou par interposition d•isolant sous la couverture.
Les qualités thermiques obtenues dépendent de la nature et de l•épaisseur des matériaux utilisés et des qualités de leur mise en œuvre (ponts thermiques, continuité de l•iso-
lant, ...).

Les murs 

L•isolation des murs doit être étudiée en tenant compte des qualités particulières liées à leurs constituants : l•inertie thermique et la capacité de « respiration» des matériaux.  
La première correspond à la capacité de stockage thermique des parois, et à leur faculté de restituer, au bon moment, le chaud ou le froid. 
La seconde participe au comportement thermique de la maison : l•été, l•humidité des murs s•évapore en absorbant de l•énergie avec, pour conséquence, une diminution de la 
température des murs ;  le phénomène s•inverse l•hiver. 

Les bâtiments anciens (antérieurs à la Seconde Guerre Mondiale) avec leurs épais murs de pierre, béné� cient d•une inertie importante en particulier lorsqu•elle est renforcée 
par un enduit à la chaux en bon état sanitaire. La mise en place d•une isolation intérieure e� ace les capacités thermiques des maçonneries et peut s•avérer contradictoire avec 
le but recherché (investissement inutile).
Les constructions plus récentes, aux murs plus � ns et plus secs (béton banché, blocs de béton ou brique) présentent une inertie moindre : l•isolation peut être indispensable. 

c o m m u n e  d e  L A  S AU V E TAT  ( 6 3 ) 
A I R E  D E  M I S E  E N  VA L E U R  D E  L•A R C H I T E C T U R E  E T  D U  PAT R I M O I N E                                D I A G N O S T I C -  E N V I R O N N E M E N T

c h r i s t i n e  c h a r b o n n e l ,  a r c h i t e c t e  -  a t e l i e r  A l p a g e s ,  p a y s a g i s t e                                                             p a g e  1 4 9

2.2 ... économiser l’énergie
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... isolation intérieure ?

Dans un environnement patrimonial, comme celui des quartiers anciens de La Sau-
vetat l•isolation intérieure permet de ne pas compromettre l•aspect architectural ex-
térieur de la construction, mais présente quelques inconvénients :
 - diminution de l•espace intérieur
 - diminution ou suppression de l•inertie des murs d•origine : le chau� age est 
facilité mais le bâtiment n•est pas tempéré en été
 - destruction ou e� acement d•éléments de décors (corniches, lambris, mou-
lures, ƒ) ou surcoût pour leur dépose et repose
 - perte d•ensoleillement par la réduction des embrasures
 - irrégularités des parements (en pierre notamment) qui rendent di�  cile une 
bonne mise en œuvre et aléatoires les résultats escomptés
 - risques de condensation entre la paroi et le sol.

Le choix du matériau et de sa mise en œuvre doit donc être ré� échi en fonction des 
contraintes imposées par tous les aspects du bâtiment de manière à ne pas compro-
mettre ou contrarier ses potentiels.

... ou isolation extérieure ?

Une isolation rapportée à l•extérieur, quel que soit le matériau de placage utilisé, mo-
di� e totalement l•aspect et l•architecture de la façade (aspect de surface, e� acement 
des encadrements d•ouverture, ƒ). 
Dans le cas d•alignements rectilignes, elle crée des ressauts inesthétiques qui peu-
vent s•avérer contraires à la réglementation de voirie en vigueur.

La mise en œuvre de ce type d•isolation doit être réservée aux constructions sans 
caractère patrimonial, aux volumes simples ou isolés (annexes, pavillons ƒ), aux 
constructions postérieures à 1945…1950. Pour cette dernière catégorie, la mise en 
œuvre d•une isolation extérieure peut, d•ailleurs, être l•occasion d•améliorer et d•en-
richir l•architecture d•origine.

L•isolation extérieure pourra également s•envisager, sous condition d•un aspect ex-
térieur compatible avec l•environnement bâti ou paysager, dans les constructions 
neuves où elle peut servir l•expression d•une architecture contemporaine 

 

Au même titre que pour les matériaux de construction, les objectifs de développement 
durable s•expriment dans le choix des matériaux.

   les matériaux «courants»

Les isolants d•origine organique (polystyrène et polyuréthane), très employés depuis les 
années 1980 o� rent un faible coût qui n•arrive cependant pas à compenser l•énergie né-
cessaire à leur fabrication (ces produits sont issus de la pétrochimie) et à leur recyclage, 
très di�  cile. 
De plus, il n•assurent pas toutes les garanties quant à la non émission de COV (Compo-
sés organiques volatils) en cas d•incendie. 

Les isolants d•origine minérale (laines de verre et de roche) sont moins consommateurs 
d•énergie au moment de leur fabrication que les précédents, mais ils impliquent la mise 
en oeuvre d•ossatures métallique qui aggravent le bilan.
L•utilisation de ces produits, en isolation des parois, s•est imposée comme l•une des so-
lutions les plus économiques et les plus faciles mais elle n•est pas sans risque sur la du-
rabilité des ouvrages : l•interposition d•un pare-vapeur aux plaques ou rouleaux, dégrade 
les performances de l•isolant et concentre les passages de vapeur d•eau sur les points 
singuliers (appuis de poutres, contours des fenêtres, ƒ) en entraînant à terme,  un risque 
de pourrissement des bois de charpente.
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Correction thermique et acoustique 
des murs «classiques» : 
- pour un mur de pierre (50cm 
d•épaisseur ) : 5 à 6 cm de mortier 
chaux-chanvre
- pour un mur de brique ou de blocs 
ciment (20cm) = 10 cm de mortier 
chaux-chanvre                             www.
technichanvre.com
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les nouveaux matériaux

L’offre de nouveaux produits augmente et certains d’entre eux bénéÞ cient aujourd’hui 
de certiÞ cations et d’avis techniques. Le coût de revient est généralement supérieur 
à celui d’un isolant standard, mais leur qualité est souvent supérieure, notamment 
celle des isolants en vrac.

les isolants d•origine végétale et animale  

La ouate de cellulose, fabriquée à partir de papier recyclé, (auquel on ajoute de 
l•acide borique et du tétrabole de sodium pour la rendre moins sensible à la propa-
gation du feu et augmenter sa résistances aux rongeurs, aux insectes et aux moisis-
sures) est peu énergivore et ne présente pas de risque sanitaire. 
Elle béné� cie d•avis techniques et les nombreuses possibilités de mise en oeuvre 
permettent de l•adapter à toutes les con� gurations (déversement entre les solives 
des combles ou d•un plancher, insu� ation, projection  humide sur les murs ou pose 
de panneaux semi-rigides).

La � bre de bois

Utilisée en panneaux, elle procure une isolation de très grande qualité pour les murs, 
les toitures, les planchers (entre solives) ou en isolation par l•extérieur avec un re-
vêtement minéral de � nition. Certains panneaux peuvent être enduits à la chaux ou 
à la terre. 

Le liège

Vendu en vrac ou en panneaux, c•est un matériau noble, utilisé depuis plus de 100 
ans, mais plus coûteux que d•autres isolants. Il peut s•utiliser pour l•isolation des 
combles, des murs, des sols ƒ

 

Le chanvre 

Le chanvre est utilisable sous toutes les formes : 
- en vrac (isolation des combles et des planchers)
- en blocs à construire (mur à ossature bois, doublages intérieurs ou isolation exté-
rieure)
- en panneaux souples pour l•isolation des murs et des toitures

Associé à la chaux, il peut être utilisé sous forme d•enduit pour l•isolation des murs ou 
des dalles de sols et constitue une alternative intéressante pour l•isolation extérieure 
des constructions anciennes.

D•autres isolants d•origine végétale ou animale (le lin et le coton, la paille, 
les laines de mouton et plumes de canard) font leur entrée dans la construction et la 
rénovation. Faute de certi� cations, ils restent marginaux mais on peut s•attendre à un 
développement de leur fabrication.
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2.3 ...  le (bon) choix des matériaux 
des matériaux traditionnels

L•utilisation de matériaux et techniques traditionnels n•a pas seulement une valeur esthétique ou patrimoniale. Leur 
usage au � l des siècles a démontré leur solidité et leur longévité et, dans le cas de travaux de restauration, ils assurent 
également la meilleure compatibilité avec l•existant. 
L•utilisation de matériaux locaux, lorsqu•elle est possible (pierre ou bois d•origine régionale, matériaux de remploi...) 
limite les frais et les nuisances des transports.
Ces matériaux présentent un impact écologique parmi les plus faibles, avec un cycle de vie long (possibilités de répara-
tion, de modi� cation ou de remploi) et de bonnes conditions de «recyclage» ou de destruction en � n de vie.

La pierre locale
 
Le sous sol géologique a fourni une grande part des matériaux utilisés dans la construction : petits moellons irréguliers  
provenant de l•épierrrage des champs ou pierre de taille, en arkose de Montpeyroux. L•une comme l•autre, sensibles à 
l•érosion, devaient être protégées : la solidité des maçonneries était traditionnellement renforcée par l•emploi de mor-
tiers et d•enduits à la chaux.
L•épierrage est une ressource aujourd•hui dépassée et les carrières de Montpeyroux ont cessé leur activité. Si la pierre 
locale n•est plus le matériau d•usage courant, elle doit être utilisée autant que possible pour les travaux de restauration 
(pierres de démolition) ou remplacée par des matériaux équivalents dans leurs aspects techniques et esthétiques.

Les mortiers et enduits à la chaux 

La chaux reste le complément indissociable des maçonneries de pierre hourdées, les plus courantes Plus souples 
que les mortiers de ciment et plus perméables, les mortiers à la chaux s•adaptent aux irrégularités des maçonneries et 
permettent l•évaporation de l•eau emmagasinée dans le mur, en évitant les concentrations d•eau néfastes à la bonne 
tenue des murs.
Soucieux de «durabilité», les constructeurs de toutes les époques ont donc enduit à la chaux la majeure partie des 
façades et le courant récent, qui les «décroutent» en laissant à l•air libre les moellons jointoyés, est doublement contra-
dictoire :
 - avec l•architecture d•origine (les façades perdent leur aspect lisse et dessiné au pro� t d•appareillages irrégu-
liers)
 - avec la recherche de solidité et d•économie (la maçonnerie, qui se dégradera inexorablement, exigera, à 
terme de lourds travaux de restauration) 
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Le bois
 
Issu d•essences locales, le bois est utilisé dans la région depuis des siècles pour les 
charpentes et les planchers. Il est peu présent dans les façades traditionnelles, excepté 
pour certains éléments de charpente (auvents, forgets, ....) et pour les menuiseries.
Il présente de nombreux avantages : 
 - c•est un matériau écologique, permettant le stockage du CO2, et recyclable 
jusqu•à son utilisation ultime comme moyen de chau� age (à condition de ne pas être 
traité avec des produits chimiques nocifs pour les hommes et l•environnement)
 - il est durable (à condition d•être protégé contre l•humidité) et o� re de bonnes 
qualités thermiques
 - il est produit localement par la � lière bois française ou les � lières régionales

Les fenêtres en bois sont durables et solides (on retrouve fréquemment des menuise-
ries vieilles d•une centaine d•années) : elles peuvent se réparer et sont recyclables en 
� n de vie.

La terre cuite 

Utilisée depuis des siècles pour les toitures, la terre cuite a trouvé, depuis le début de 
l•ère industrielle de nouvelles utilisations, comme matériau de construction ou d•orne-
ment.
Peu sensible à l•humidité, sa fabrication impacte les paysages à proximité des carrières 
et consomme de l•énergie fossile (cuisson, transport). 

Depuis l•abandon des matériaux végétaux (roseaux) la tuile de terre cuite s•est imposée 
comme le matériau privilégié pour les toitures : parfaitement adaptée au climat, elle 
participe à l•architecture des constructions, à l•harmonie d•ensemble et à l•identité du 
village.

La brique, peu courante à La Sauvetat, doit rester con� née à des restaurations ou à des 
constructions particulières (encadrements et bandeaux, constructions d•annexes, ...).

L•expérimentation, au cours des temps de ces matériaux «naturels» et «écolo-
giques» a prouvé, non seulement leur solidité, mais aussi leurs in� nies capacités 
à s•adapter à toutes les formes et à toutes les inventions architecturales, des plus 
monumentales (églises romanes) aux plus modestes (simples maisons, murs et 
murets, ...). Ils continuent d•o� rir de nombreuses possibilités d•expression pour la 
création architecturale contemporaine.
L•éventail s•est considérablement élargi depuis l•époque industrielle, en proposant 
des matériaux  modernes et industriels dont l•utilisation, mûrement ré� échie, peut 
s•adapter dans le bâti ancien et un environnement patrimonial.

des matériaux «nouveaux»

le béton et le ciment

Ces matériaux, dont l•emploi s•est généralisé en France dans la période de «l•entre 
deux guerres», sont grands consommateurs d•énergie alors qu•une in� me partie est 
actuellement recyclée (1,5% environ).
Le béton présente, cependant, des qualités techniques (résistance mécanique, so-
lidité, facilité de mise en oeuvre) qui peuvent s•avérer indispensables dans certains 
travaux (murs de soutènement, dalles, structures, etc ...). Ces atouts et une mise en 
oeuvre soignée lui confèrent également des qualités esthétiques susceptibles d•ins-
pirer ou de participer à l•expression d•architectures contemporaines.  
Pour les raisons d•inadaptation évoquées précédemment, le ciment doit être proscrit 
pour la construction ou la restauration des maçonneries de pierre (même contem-
poraines).

l•acier

L•acier, dont l•utilisation s•est répandue à la � n du 19è siècle, avec l•industrialisation 
de la production, a permis l•émergence de nouvelles architectures (tours, gratte-
ciels) et de nouvelles formes : ouvertures plus larges, vitrines, verrières et vérandas, 
...) 
Grand consommateur d•énergie au moment de la production ou du transport, il o� re 
l•avantage de sa solidité et d•un recyclage important (48%) .
Peu présent à La Sauvetat, il peut s•avérer indispensable dans certains travaux 
(poutres, charpentes, linteaux, ƒ.) ou dans l•expression d•architectures contempo-
raines (fenêtres, parements, habillage, ...).
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les matières plastiques et les dérivés du pétrole

De ces «nouveaux matériaux», le plus répandu dans le 
domaine du bâtiment est le PVC (polychlorure de vinyle) 
qui intervient sous de multiples formes, purement fonc-
tionnelles (tuyaux, gouttières, canalisations) et, depuis 
quelques décennies, comme matériau de construction : 
volets, menuiseries, clôtures et portails, etc, ...
C’est un matériau polluant, dont la fabrication nécessite 
du chlore et de l’énergie (fabrication et transport depuis 
des unités centralisées). 
Son faible coût de fabrication et de mise en oeuvre, princi-
pal atout de vente, est contrarié par une durabilité dans le 
temps encore mal déÞ nie et l’absence de recyclage.

Le PVC présente d’autres inconvénients, particulièrement 
sensibles dans les opérations de rénovation du bâti an-
cien : un aspect lisse et artiÞ ciel et des proÞ ls importants, 
inadaptés aux baies traditionnelles.
La couleur la plus répandue (un blanc pur) est contradic-
toire avec les traditions locales, qui l’utilisaient très peu 
(pour des raisons économiques, liées à la fabrication des 
peintures, le blanc était réservé aux constructions bour-
geoises). D’autres couleurs apparaissent sur le marché, 
mais le prix augmente et rivalise avec celui du bois. Quant 
aux «imitations» bois elles sont en parfaite contradiction 
avec les architectures traditionnelles faites de «vrais» ma-
tériaux.

D’autres produits issus de l’industrie pétrochimique se 
multiplient (canalisations, cuves, gaines électriques, 
tuyaux, isolants (polystyrène, polyuréthanes, revêtements 
de sols,  joints et colles acryliques, néoprènes, peintures, 
polymères, …). Leur fabrication et leur utilisation, très pol-
luantes, peuvent s’avérer dangereuses pour la santé des 
hommes et l’environnement. 

les ouvertures

Quelques soient leurs dimensions, les menuiseries anciennes peuvent représenter un vecteur important de déper-
ditions énergétiques, qui dépendent de la menuiserie proprement dite (défauts d•étanchéité à l•air) ou de la qualité 
du vitrage. Certaines conservent, cependant une valeur patrimoniale qui doit être prise en compte : «Si les menui-
series sont de qualité, elles marquent le bâtiment, lui donnent du caractère et du charme. Les changer constitue 
souvent une perte. Une vieille maison ou un vieil appartement, bien restauré, avec d•anciennes menuiseries et des 
verres de 3 mm qui ont « coulé », présente le même type de richesse et de qualité qu•une voiture de collection dont 
toutes les pièces sont d•origine.  (Pierre Lévi - op.cit., page 133) 

Avant d•opter pour le remplacement à neuf, plusieurs stratégies moins drastiques, peuvent (doivent) être étudiées :

 1 - Faire établir par un spécialiste (par exemple un menuisier artisan) un diagnostic de l•état de la menuise-
rie : ce sont souvent les joints et les vitrages qui sont obsolètes ou les ouvrants qui sont déformés par le temps. Une 
restauration de ces joints, un remplacement des ouvrants ou simplement du vitrage peuvent s•avérer su�  sants et 
proposer une méthode particulièrement économique et écologique.

 2 - Conserver les menuiseries existantes avec la quincaillerie (crémone, charnières, espagnolette). 
En fonction de l•état des menuiseries, trois solutions peuvent être envisagées
 - adapter des doubles vitrages les plus � ns sur les battants en conservant les pièces de quincaillerie et 
poser des petits bois en applique, si l•épaisseur des pro� lés bois le permet 
 - remplacer le vitrage par un vitrage isolant simple : certains fabricants proposent des vitrages dont la 
performance peut s•avérer su�  sante dans le cadre d•une rénovation à caractère historique, tout en permettant de 
préserver les petits bois existants et la quincaillerie
 - changer l•ouvrant existant par un ouvrant à l•identique, en réutilisant la quincaillerie ancienne (charnières, 
crémone, espagnolette)  
 - conserver les menuiseries existantes et les doubler (à l•intérieur) avec des menuiseries contemporaines 
isolantes. Cette solution o� re l•avantage de conserver la menuiserie « historique » dans son état d•origine et de 
proposer un ajout contemporain bien identi� é. Elle permet d•obtenir de bonnes performances thermiques et acous-
tiques  mais présentent quelques inconvénients à l•utilisation (ouvrir deux fenêtres) et à la conception (il faut des-
siner une menuiserie neuve dont l•esthétique s•accorde à celle de la menuiserie existante sans diminuer l•éclaire-
ment).

Si ces solutions «douces» s’avèrent impossibles, la fenêtre existante peut être remplacée :
 -  par une menuiserie «à l’identique» (auquel cas il faudra prendre en compte la qualité du bois, le dessin 
des proÞ ls et l’aspect des quincailleries) avec, si possible, remploi des quincailleries anciennes
 -  par une menuiserie contemporaine : cette solution, qui risque de compromettre l’unité de la façade, doit 
plutôt être envisagée dans le cadre d’une rénovation de l’ensemble du bâtiment et dans le respect de son architec-
ture. 
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L’isolation thermique des fenêtres peut être renforcée par les fermetures extérieures : les ouver-
tures classiques se prêtent facilement à l’usage des volets rabattables.  
Pour les ouvertures plus anciennes, de type médiéval, on peut recourir aux solutions d’origine : 
volets intérieurs ou rideaux).

Les matériaux 

Les performances thermiques des menuiseries dépendent des qualités propres aux matériaux 
employés et de leur mise en oeuvre.
 
Le bois l•emporte sur les métaux et le PVC : ses qualités thermiques supérieures, ses qualités 
écologiques et son utilisation traditionnelle en font le matériaux privilégié pour les constructions 
anciennes et classiques (menuiseries et occultations).  

Le vitrage

Des verres, présentant une grande transparence et l•aspect irrégulier des verres anciens, sont 
proposés par certains fabricants. Les progrès techniques de fabrication permettent la production 
de vitrages feuilletés (pour la sécurité) qui peuvent être utilisés :
- en vitrage simple : la faible épaisseur (6,5 mm) adaptée aux pro� ls anciens n•empêche par les 
performances thermiques (Ug = 3,7 W/(m2.K)
- en double vitrage à isolation thermique renforcée : l•épaisseur augmente mais la menuiserie 
conserve, à l•extérieur, l•aspect du vitrage ancien.

Ces vitrages peuvent s•avérer une bonne solution pour restaurer ou 
conserver les menuiseries d•origine.
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Les Zones Naturelles d•Inventaire Ecologique, Floristique et 
Faunistique (ZNIEFF) consistent en un inventaire scienti� que 
nationall qui constitue un outil de connaissance du patrimoine 
national et non une mesure de protection juridique

Cet inventaire di� érencie deux types de Zones : 

Les ZNIEFF de type 1 sont des sites, de super� cie en général 
limitée, identi� és et délimités parce qu•ils abritent des espèces 
ou au moins un habitat de grande valeur écologique, locale, 
régionale, nationale ou européenne.

La ZNIEFF du puy de Corent couvre une super� ce de 455,31 
hectares.
Ce vaste plateau d•origine volcanique, en partie cultivé, 
conserve des zones de pelouse sèche et de bois, principa-
lement une chênaie pubescente et une petite zone humide, 
propice au Triton crêté.

Celle  de Plauzat-Saint-Sandoux, qui s•étend sur 987,99 hec-
tares, correspond à une zone située en limite de deux milieux 
principaux :
 - des zones cultivées favorables à l•existence d•un 
noyau de population de Busards cendrés et des espèces as-
sociées
 - des côtes, sur lesquelles subsistent des espèces à 
statut réglementé : le rare Bruand ortolan, l•Engoulevent d•Eu-
rope et le Grand Duc d•Europe. 

Les ZNIEFF de type 2, concernent les grand ensembles na-
turels, riches et peu modi� és et présentant des potentialités 
biologiques importantes qui peuvent inclure plusieurs zones 
de type 1 ponctuelles et de milieux intermédiaires de valeur 
moindre mais possédant un rôle fonctionnel et une cohérence 
écologique et paysagère.

L•ensemble de la commune est compris dans la ZNIEFF de 
type 2 concernant les Côteaux de Limagne occidentale. D•une 
super� cie totale de 40 000 hectares, elle s•étend sur une large 
partie de la vallée de l•Allier, en englobant les côteaux.

ZNIEFF1 
ENVIRONS DE PLAUZAT 
SAINT SANDOUX

ZNIEFF1 
PUY DE CORENT

Commune de La Sauvetat 

ZNIEFF2 
Côteaux de 

Limagne Occidentale
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2.4... garantir la bonne santé des habitants, des usagers et de l’environnement
les espaces naturels

Le territoire communal reste détenteur d•une bio-diversité reconnue et protégée : 

 - deux ZNIEFF de type 1 couvrent les pentes du puy de Corent et ceux du puy de 
Saint-Sandoux

les trames vertes et bleues

La cartographie issue du SRCE (Schéma Régional de Cohérence Ecologique) d•Auvergne, validé en 
2015, localise les trames vertes et bleues (TVB) visant à favoriser le maintien et la reconstitution d•un 
réseau écologique. Elle doit notamment être déclinée dans les documents de plani� cation et, en 
particulier, les documents d•urbanisme (SCOT, PLU (i) et cartes communales. 

La trame verte et bleue constitue un projet d•aménagement du territoire qui identi� e un réseau 
écologique permettant aux espèces animales et végétales de se déplacer, de s•alimenter, de 
se reproduire et d•assurer, ainsi, l•ensemble de leur cycle de vie.

A l•échelle de la commune, la carte identi� e deux secteurs : 
 
 - un réservoir de biodiversité à préserver (trame vert foncé) qui reprend le zonage des 
deux ZNIEFF de type 1
 
 - ce zonage est élargi (trame vert clair) en tant que corridor écologique di� us à préser-
ver sur les pentes du puy de Corent et le secteur occidental de la commune, en englobant le 
vallon de Lieu-Dieu et la narce.
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La trame verte

La trame verte, qui recouvre des formes variées, liées à la géographie et à l•exploi-
tation humaine, est présente, sous forme discontinue, jusque dans le coeur du vil-
lage.  
 
 - les boisements continus concernent uniquement le sommet du puy de Co-
rent. Dans la plaine, ils prennent la forme de petits bosquets isolés.  Ces espaces ar-
borés sont d•autant plus précieux pour la biodiversité qu•ils sont rares sur le territoire 
communal.

 - les ripisylves inscrivent les cours d•eau dans le paysage. Développées en 
cordons plus ou moins épais selon la géographie, elles o� rent des sols riches et 
profonds favorables au développement d•essences spéci� ques : aulnes, saules, peu-
pliers, frênes. En transition entre les milieux aquatiques et terrestres, elles remplis-
sent de multiples fonctions écologiques (maintien des berges, régulation du régime 
hydraulique, épuration des eaux) et abritent une grande diversité faunistique et � oris-
tique.

 - les friches qui se développent sur les anciennes parcelles viticoles aban-
données des versants et coteaux constituent des réserves naturelles essentielles à 
la bio-diversité. Ces ensembles sont d•une extrême fragilité : faute d•entretien, ils se 
transforment naturellement en boisements. Une évolution néfaste pour les équilibres 
écologiques, qui entraîne la transformation des habitats.

 - des haies végétales (vestiges du bocage traditionnel) quelques vergers et 
des arbres isolés ou réunis en petits bosquets (principalement des noyers, emblèmes 
des Limagnes), complètent le maillage sur le territoire.

 - les parcs et jardins potagers ou d•agrément, inscrits dans le village prolon-
gent la végétation au sein même des zones urbaines

 - les zones agricoles, constituées de terres labourables ou de prairies et 
quelques pâtures, constituent un support complémentaire en assurant la liaison des 
milieux.

Tous ces ensembles forment un réseau de corridors ouverts, perméables les uns 
avec les autres, qui o� rent les conditions nécessaires à l•installation, à la vie et aux 
déplacements d•espèces animales et végétales

La trame bleue

La trame bleue n•est pas cartographiée dans le SRCE (Schéma Régional de Cohérence 
Ecologique ) d•Auvergne sur la commune de La Sauvetat. Les cours d•eau s•en demeu-
rent pas moins des milieux fragiles qui doivent être préservés et entretenus. Le Charlet, 
même s•il s•agit plutôt d•un ruisseau, constitue le cours d•eau principal de la commune. 
Le ruisseau du Pressat, qui prend l•allure d•un fossé et vient rejoindre la rase de drai-
nage de la narse, participe également à conforter cette trame. 
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Le contrat territorial du bassin versant du Charlet 

Le Syndicat Mixte des Vallées de la Veyre et de l•Auzon (SMVVA) a signé, 
en juin 2016, un contrat territorial du bassin versant du Charlet.
Etabli pour une durée de cinq ans (2016-2021) il s•inscrit dans le cadre de 
la mise en oeuvre du SAGE du bassin versant de l•Allier aval  et se donne 
pour ambition de réaliser des actions programmées et concertées pour : 

 -  améliorer la qualité de l•eau, en réduisant la pollution par les 
pesticides, les nitrates et les macropolluants liés notamment à la présence 
importante des terres cultivées

 - gérer, restaurer et préserver le milieu naturel constitué par les 
cours d•eau et les zones humides du territoire. 

Sur la commune de La Sauvetat, des travaux vont être programmés dans 
les prochaines années, dans le cadre du volet B (restauration des milieux 
aquatiques) :

 - en amont de Chalaniat, il est proposé un programme de tra-
vaux sur la ripisylve, incluant la gestion de la végétation en place par abat-
tage sélectif et élagage, ainsi que la reconstitution de la ripisylve par la 
plantation d•essences adaptées (aulnes, frènes) sur les berges dépour-
vues de végétation.

 - restauration de la végétation rivulaire du tronçon aval du Char-
let (de Chalaniat à la con� uence avec l•Allier)
En aval du parc, le programme comprend une intervention sur la ripisylve 
existante et des travaux de reméandrement et de renaturation des berges 
sur les secteurs trop arti� cialisés.

Contrat Territorial du bassin du Charlet        ����

VOLET B: restauration des milieux aquatiques �$�F�W�L�R�Q��
�%��������

Objectif B.2 : la restauration des cours d’eau

�,�Q�W�L�W�X�O�p���D�F�W�L�R�Q ��
Restauration de la végétation rivulaire du tronçon aval du Charlet 

(Chalaniat �±confluence)
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Restauration par renaturation de 3 segments du tronçon aval du 

Charlet (Chalaniat �±confluence)
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Extrait des Þ ches actions du CONTRAT TERRITORIAL DU BASSIN DU CHARLET. 
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Exemple : 
Opération «Couleurs locales» réalisée à Blesle (Haute-Loire) en sep-
tembre 2010 en partenariat entre la commune et l•association «Terres et 
Couleurs».

Les chantiers sont réalisés par la population aidée par des professionnels 
bénévoles (20 à 30). Après un inventaire exhaustif des traces d•anciennes 
peintures sur les bois des maisons, une palette de 3 à 5 peintures est 
proposée aux communes. Après une réunion publique de présentation de 
l•opération, un week-end de mise en peinture est organisé. Deux couches 
de peinture sont appliquées sur les bois lors de chantiers collectifs dans 
une ambiance festive. 
La composition des peintures utilisées est à base de farine, d•huile de lin, 
d•eau et d•ocre.
www.terresetcouleurs.com
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la qualité de vie

Le territoire et le village pro� tent d•un environnement de qualité. 

l•air : En l•absence d•industrie ou d•artisanat polluant, l•air est de qualité 
satisfaisante. Les pollutions sont essentiellement dues au parc résidentiel 
et au tra� c routier ainsi qu•à l•activité agricole.

le bruit : A l•exception des zones contiguës à l•autoroute A75, aucune 
pollution sonore n•est relevée.

l•eau potable : 
La commune de La Sauvetat a délégué les missions de production, de 
transfert et de distribution au SIVOM de la région d•Issoire. Les analyses 
réalisées régulièrement permettent de contrôler la qualité de l•eau desti-
née à la consommation humaine. Les conclusions sanitaires rendues par 
l•ARS en 2015 montrent que la qualité de l•eau « PEUT ENCORE ETRE 
AMELIOREE. En e� et l•eau peut présenter un caractère agressif vis-à-vis 
des réseaux de distribution ».

les eaux super� cielles : 
Le bon état écologique correspond à un bon fonctionnement des écosys-
tèmes aquatiques. Il s•évalue au travers d•une biodiversité qui ne s•éloigne 
que modérément de ce que serait la biodiversité originelle, sans interven-
tion de l•homme. L•état écologique se décline en cinq classes, représen-
tées chacune par une couleur : très bon état, bon état, état moyen, état 
médiocre, mauvais état. Pour chaque évaluation, un niveau de con� ance. 
Ce niveau peut être faible, moyen ou élevé selon la disponibilité et la cohé-
rence des données. La bonne prise en compte de ce niveau de con� ance 
est essentielle. 
Le Charlet est en état Médiocre (avec un niveau de con� ance élevé). 

les eaux pluviales : le réseau de collecte et les déversoirs d•orage im-
plantés sur la commune permettent de gérer les écoulements. En cas 
d•urbanisation importante, des solutions seront recherchées pour amélio-
rer la stratégie (nouvelle gestion des voiries et des espaces publics, avec 
aménagement de surfaces perméables, création de puits ou de fossés 
d•in� ltration, noues, ....).

l•assainissement : 
La commune gère la collecte en régie. Le transport et la dé-
pollution sont con� és au SIVOM du Charlet. 
L•ancienne station n•étant plus aux normes, la construction 
d•une nouvelle station d•épuration a été réalisée entre 2015 
et 2017. C•est une station de type boues activées, d•une ca-
pacité de 4 000 habitants. L•ancienne station d•épuration, 
transformée en marais � ltrant, n•a pas été démantelée. Elle 
doit contribuer à une épuration complémentaire des eaux. 
La création de cette zone humide favorable à la biodiversité, 
de la � ore comme de la faune pourra être utilisée comme 
sentier pédagogique pour étudier le cycle de l•eau.

les déchets ménagers sont enlevés par le SICTOM Issoire-
Brioude en deux collectes hebdomadaires;

le tri sélectif : une collecte est organisée une fois tous les 
15 jours ( bacs bleus).
La déchetterie la plus proche est située à Vic le Comte; 
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la santé des habitants et des usagers

Les principes de développement durable impliquent de considérer, comme une priorité, de 
protéger la bonne santé des usagers, des habitants actuels et futurs et de leur environne-
ment.

Le recours aux énergies renouvelables, moins polluantes, la mise en place de systèmes 
e�  caces pour la ventilation des constructions, qui leur assurent une plus grande pérennité 
et renforcent la qualité de l•air ambiant, vont dans ce sens.

Il  en est de même pour l•utilisation de matériaux «écologiques», moins perturbateurs pour 
l•environnement et moins nocifs que les matériaux issus de l•industrie pétrochimique. Les 
composés organiques volatiles (COV) en particulier, qu•ils renferment deviennent une pré-
occupation majeure : ils regroupent plusieurs milliers de composés (gaz et vapeurs conte-
nant du carbone) qui entrent dans la composition des carburants mais aussi de nombreux 
produits courants : peintures, encres, colles, isolants,  solvants... .  Ils sont émis lors de la 
combustion ou par évaporation lors de leur fabrication, de leur stockage ou de leur utilisation 
et interviennent dans le processus de formation d•ozone dans la basse atmosphère. Ces 
COV participent au réchau� ement de la planète et ont un impact direct sur la santé : certains 
sont reconnus toxiques, voire cancérigènes.  

Face à ces dangers, de nouvelles pratiques doivent être envisagées : en premier lieu le re-
cours aux matériaux naturels (bois, isolants d•origine végétale ou animale, ...) et l•utilisation 
des nouveaux produits de substitution qui apparaissent sur le marché.

Celui de la peinture, notamment, propose plusieurs gammes d•anciennes ou de nouvelles 
formules, à base de minéral ou de végétal :

 - la peinture à la chaux est, comme son nom l•indique, obtenue par mélange de 
chaux, d•eau, de pigments et d•adjuvant. Les recettes de peinture à la chaux sont anciennes 
: la chaux possède des propriétés assainissantes, régule l•hygrométrie et l•humidité, assure 
la protection des murs tout en les laissant respirer. 

 - les peintures à base de liant minéral (silicate de potassium), dont le principe est 
fondé sur un processus chimique (réaction du liant au contact du support) assurent une 
adhérence parfaite et durable avec un support minéral : enduit, pierre, béton etc.

 - la gamme des peintures naturelles s•élargit : les liants sont fabriqués à 
partir d•huiles végétales (lin, ricin, romarin, lavande), de cire d•abeille, de résines 
naturelles (pin), de caséine, de craie, et sont colorés par des pigments de nature 
végétale (valériane, thé, etc.) ou minérale (terre de Sienne, oxydes de fer, etc.).

 - des «recettes anciennes» (commercialisées ou «à préparer») trouvent 
une nouvelle actualité :
 
 - les peintures à base de lait, utilisent les qualités de la caséine. Utilisées 
depuis l•antiquité, elles se révèlent très dures après séchage et très stables dans 
le temps. Elles s•appliquent sur le bois et les matériaux poreux (plâtre, terre cuite 
...).
 
- la peinture à l•huile de lin, d•un aspect satiné, est adaptée pour les boiseries 
intérieures et extérieures ; elle résiste aux frottements et peut être lessivée.
 
 - la peinture à la pomme de terre renoue avec une recette paysanne dont 
on retrouve des traces au 17e siècle en Europe du nord. Elle est naturelle, écono-
mique et très résistante. Elle peut être teintée à volonté par des pigments naturels 
(terres de Sienne, ocres) et appliquée sur le bois, le plâtre, et autres matériaux 
poreux (briques, pierres, placo plâtre, béton cellulaire,...). 
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ANNEXE : LE CATALOGUE DU PATRIMOINE
les immeubles d’intérêt architectural

Le catalogue présenté ci-après recense et décrit 
sommairement les immeubles retenus comme 
remarquables à l•occasion du diagnostic.

A l•exception de la salle communale, ils 
correspondent aux constructions traditionnelles 
et vernaculaires du bourg (maisons, dépendances 
agricoles, pigeonniers, ...).

Les constructions publiques (église) et le patrimoine 
protégé au titre des monuments historiques sont 
analysés et décrits au chapitre  2 - Le patrimoine 
architectural.
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BARBARADE (rue de la)

parcelle 459
Maison vigneronne

Façade caractéristique et bien conservée, avec escalier et estre couverts.
Enduit «tyrolien». 
Chevrons

parcelle 420

Ferme sur cour

La maison est particulièrement caractéristique de l•architecture classique et de bonne qualité.
Nombreux détails et éléments (balcon, garde-corps,...)

La cour est ouverte par un grand portail avec piedroits en pierre de taille et par une porte piétonne.
Le portail métallique est récent.

En retour au fond de la cour : dépendances agricoles, perpendiculaires à la maison. 
Architecture de qualité et belle porte cintrée.

CHAPITEL (place du)

parcelles 477-478

Maisons vigneronnes perceptibles depuis la terrasse du donjon

Deux maisons vigneronnes accolées et symétriques sous un toit commun.
Façades caractéristiques et bien conservée, avec escaliers et estres couverts.
Enduit ancien
Génoise.

Accusé de réception en préfecture
063-200069177-20230904-DE-23-100-PJ5-DE
Date de télétransmission : 04/09/2023
Date de réception préfecture : 04/09/2023



c o m m u n e  d e  L A  S AU V E TAT  ( 6 3 ) 
A I R E  D E  M I S E  E N  VA L E U R  D E  L•A R C H I T E C T U R E  E T  D U  PAT R I M O I N E                                

                                                                    c h r i s t i n e  c h a r b o n n e l ,  a r c h i t e c t e  -  a t e l i e r  A l p a g e s ,  p a y s a g is t e                                     p a g e  1 6 6

C A T A L O G U E  D U  P A T R I M O I N E

parcelle 1593parc

CHAPITEL (rue du)

Maison bourgeoise, caractéristique de la � n du 19è siècle - datée de 1890 (linteau de la lucarne)

La maison est reconstruite sur des bases antérieures représentées sur le cadastre de 1819 et rappelées par un jour en arkose, orné d•une accolade. 
L•ensemble formé par la maison et ses dépendances (peu ou non perceptibles depuis les espaces publics), correspondrait au domaine du Chapitel, 

considéré comme l•un des plus anciens du village.

Un grand mur de soutènement et de clôture perpétue les limites du domaine, 
telles qu•elles étaient représentées sur le cadastre ancien.

CHEMIN HAUT (rue du)

Construction ancienne, considérée par certains auteurs comme une «maison forte» 

Le volume simple est � anquée d•une tourelle de plan circulaire sur encorbellement (peut-être une cage 
d•escalier plutôt qu•une «tour» de défense ?).
Les façades sont de type classique. Génoise ancienne.
Une dépendance agricole, de belle qualité architecturale, s•appuie contre la face nord.
A l•est, la cour, fermée par un mur, abrite un puits.

CROUZADOUX (rue du)

parcelle 787

Maison vigneronne

Façade caractéristique et bien conservée, escalier couvert (auvent sur chevrons). Génoise en couronnement de toit.
Enduit ancien.

parcelles 883-1585
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CROUZADOUX (rue du)

parcelle 794

Ancienne ferme sur cour fermée, en périphérie du bourg, 
perceptible depuis la terrasse du donjon

La maison est particulièrement représentative de l•architecture et 
des techniques ou détails classiques. 
Couronnement en frise de terre cuite.

Dépendances agricoles et murs de clôture de qualité, au sud et 
à l•est.

parcelle 802

Domaine agricole

Les bâtiments s•organisent autour d•une cour fermée.
La maison, perceptible en partie, est un exemple caractéristique des constructions classiques.
Génoise.
Un pigeonnier en brique.

Les dépendances agricoles, adossées à la rue, ferment la cour.
Dans le prolongement : haut mur de clôture percé d•un grand portail à linteau droit.

parcelle 802

CROUZADOUX (place du)
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DODEL (rue)

parcelle 922

Bâtiment agricole indépendant. Sert d•appui à une des fontaines.
Volume et façades caractéristiques.
Le grand arc en brique est un élément récurent à La Sauvetat, aussi bien dans les façades de bâtiments agricoles que pour les portails sur cour.
Génoise (toit en � bro-ciment)

Maisons de bourg typiques, particulièrement remarquables par
- la régularité de l•alignement : rythme parcellaire et hauteurs des constructions
- l•état de conservation des façades, peu modi� ées.
- la qualité des détails et éléments architecturaux (ouvertures, enduits, auvent).
Parcelle 925 : un pigeonnier intégré au bâtiment, auvent sur porte piétonne - débord toiture sur chevrons
Parcelle 926 : deux fenêtres cintrées, génoise
Parcelle 928 : génoise
Parcelle 931 : porte cochère cintrée - chevrons

parcelles 925-926-928-931

parcelles 1508

Bâtiments contigus formant un alignement de grande qualité - perceptibles depuis la terrasse du 
donjon
Façade d•une grande maison sur cour fermée, accessible par une porte cochère cintrée.
Chevrons
Architecture de qualité, bien conservée

parcelle 1523

Grand bâtiment agricole perpendiculaire à la rue

La façade sur rue, en pignon, est protégée par un grand auvent sur consoles de bois.
Bel appareillage en petits moellons et pierres de taille. Un linteau cintré en brique.

Mur de clôture percé d•une porte cochère et d•une porte piétonne cintrées.

Les deux parcelles 1580 et 1523 forment un alignement de grande qualité.
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DODEL (rue)

parcelle 1590

Domaine ou «manoir» ancien perceptible depuis la terrasse du donjon

Les constructions, refermées derrière un grand mur, sont peu perceptibles depuis la 
rue.
Une tourelle d•escalier de plan hexagonal - couronnement en dalles de pierrre.
Fenêtres à traverse.
Enduit chaux
Grand portail en arc appareillé et porte piétonne 

ECOLES (rue des)

parcelle 700

Maison de bourg caractéristique, bien conservée.

Façade ordonnancée.
Couronnement : corniche brique.

parcelle 693

Petite ferme composée d•une maison de type vigneron, d•une grange et de dépendances.

Plan en U autour d•une petite cour ouverte sur la rue.
Les bâtiments sont restés très authentiques et caractéristiques des constructions classiques.
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parcelle 878

GARENNE (rue de la)

Maison classique sur cour.

La maison, implantée en limite de la cour, est caractéristique de l•architecture classique.
Beau mur de clôture, valorisé par la végétation.

Le mur nord, aveugle, prolonge la façade de la construction adjacente : les maçonneries sont re-
marquables par leur qualité.

parcelle 681

Petit bâtiment agricole indépendant et mur de clôture du jardin attenant

Maçonneries de grande qualité.
Toiture tuile canal sur chevrons.
Porte piétonne caractéristique.

parcelle 812

Ensemble, ferme ou domaine, de très grande qualité - perceptible depuis le donjon

La maison, de type classique est couverte en tuile plate.
A l•ouest (rue des Ecoles) : linteau de fenêtre orné de palmes et débord de toiture sur dalles 
d•arkose.
Les dépendances agricoles, qui referment la cour sur sa face est, englobent un pigeonnier. 
Couverture en tuile canal
Au sud, la cour est fermée par un mur de clôture percé d•une porte piétonne et d•un grand portail. 

parcelle 881

Grande maison classique ouverte sur cour arrière.

Arc cintré sur la porte piétonne.
Façade de qualité. Génoise et tuile canal.

La cour est fermée par un mur de clôture en pierre de qualité.
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GLADEL (rue)

parcelle 725

Ensemble sur cour - perceptible depuis la terrasse du donjon
Grande maison en fond de cour. Façade classique en partie perceptible, couronnée par une belle frise 
en terre cuite.
Pavillon sur rue (génoise) et une dépendance agricole, adossés au mur de clôture.

Le mur de clôture, assez haut, est percé d•un grand portail encadré de deux piliers en pierre de taille.
Portail à deux vantaux, métallique, de qualité.

Les bâtiments sont restés très authentiques et caractéristiques des constructions classiques.

RUE DE LA GARENNE - parcelle 1418

Ensemble sur cour
 
La façade sur rue est ordonnancée, l•enduit ancien est décoré de fausses architectures. 
Génoise.
Sur la petite cour un balcon et la clôture sont ornés de belles ferronneries.

parcelle 1482
Ensemble sur cour

La maison, implantée perpendiculairement à la rue, est couverte d•un toit à croupes.

Modèle très caractéristique de l•architecture classique, elle est partiellement perceptible à l•arrière du mur de clôture.
Enduit ancien. Génoise
Le mur de clôture, assez haut, participe à l•alignement de la rue. 
Il est percé d•un grand portail couvert d•un arc surbaissé en brique : un élément vernaculaire très représenté à La Sau-
vetat.
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parcelle 810-1387

8 MAI (rue du)

Pigeonnier

Une des pigeonniers les plus représentatifs du modèle à La Sauvetat.
Bien conservé.

Le grand mur de clôture, percé d•une jolie porte piétonne, sert d•arrière plan à l•une des fontaines.
Il est agrémenté par des plantations récentes (rosiers) 

parcelle 835

Ensemble sur cour

Maison bourgeoise en fond de parcelle : toit à la Mansart (brisis en ardoise), porte piétonne sur perron 
et escalier. Couronnement en frise de terre cuite.
Une dépendance à droite : aveugle sur la rue, couronnée d•une génoise.
Une aile à gauche: classique couronnée d•une génoise.
Clôture en ferronnerie sur mur bahut. Portail encadré de deux piliers en pierre de taille.

parcelle 539

Maison classique

Au carrefour de la rue du 8 mai et du chemin de Tudyme, cette petite maison classique et son mur de clôture mar-
quent l•extrémité nord du village, avant ses extensions contemporaines.
La façade symétrique est ornée d•éléments de modénature (chaînes d•angle, bandeaux, fronton).
Le toit à quatre ramptans est percé d•une lucarne.
Les murs de clôtures, surmontés d•une ferronnerie, sont percés de deux portails métalliques.
Au sud, au carrefour des deux voies, la clôture sert d•arrière plan à la croix de Mission.
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8 MAI (rue du)

parcelle 844
Domaine 

Grande maison «bourgeoise» classique, adossée au mur de clôture. Génoise. 
Haut mur de clôture en belle maçonnerie jointoyée et surmonté d•une treille.

Ensemble de grande qualité à l•entrée du village et de l•une des perspectives sur le donjon

parcelle 1517

Domaine perceptible depuis la place Saint-Esprit et la terrasse du 
donjon.
Siège du domaine des Douhet, établis à La Sauvetat, au 17è siècle. 
Agrandis et modi� és au cours des siècles, les bâtiments se composent 
actuellement d•une grande maison «bourgeoise» à la façade classique 
couronnée par un corniche-égout en lave.
Une construction moins haute s•appuie à l•est : elle conserve une petite 
fenêtre moulurée (remploi ou trace des bâtiments primitifs) et englobe 
un pigeonnier. La façade sur cour, perceptible depuis la terrasse du don-
jon est de grande qualité. Un pigeonnier s•appuie contre le corps de 
bâtiment
Des dépendances agricoles ou artisanales s•adossent aux limites de 
la propriété, autour de la grande cour. Elles comprennent un colombier 
très caractéristique et de grande qualité. L•un des deux colombiers est 
mentionné à la � n du 17è siècle.
La cour est fermée par un haut mur de clôture percé d•un grand portail 

parcelle 1591

Domaine
La maison, implantée perpendiculairement à la rue, est couverte d•un toit à croupes (génoise)
Modèle très caractéristique de l•architecture classique, elle est partiellement perceptible à l•arrière 
du mur de clôture.
Le mur de clôture, assez haut, participe à l•alignement de la rue et sert d•appui à une dépendance 
agricole non perceptible. Il est percé d•un grand portail couvert d•un arc surbaissé en brique : un 
élément vernaculaire caractéristique du village.
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parcelle 689

Ensemble de bâtiments correspondant à un ancien relais de poste. 
Perceptible depuis la terrasse du donjon

Les bâtiments, implantés en L sur la parcelle, comprennent une grande maison de 
type classique enjambant un grand porche cintré qui donne accès à la cour et aux 
anciennes écuries.

La façade sur rue conserve les vestiges d•un décor et d•une enseigne au badigeon.
Débord de toit sur dalles pierre.

Depuis les locaux de la mairie, vue sur la cour et la ruine de l•écurie : belle porte 
cochère.

parcelle 690

Bâtiment public classique - perceptible depuis le donjon

Très peu modi� é, il abrite, comme à l•origine la mairie et l•école.
Le bâtiment, implanté en milieu de parcelle s•ouvre sur deux cours fermées 
par des clôtures en ferronnerie sur murs bahut. 
Portails encadrés de piliers en pierre de taille.

parcelle 684

Petit bâtiment communal

Utilisé comme mairie avant la construction de l•équipement actuel, puis en bains-douches publics, il accueille actuellement 
la bibliothèque.
Architecture et détails classiques de qualité.

RUE DE LA MAIRIE
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MAIRIE (rue de la) 

parcelles 1445

Salle polyvalente.

Un ancien bâtiment, existant sur le cadastre ancien, a été révové.
La façade, reconstruite dans un vocabulaire contemporain, s•inscrit dans l•architecture d•ori-
gine et les alignements. 

Un bel exemple d•intervention contemporaine.

parcelles 1605

Grande maison de bourg 

Façade classique : dans l•axe central s•inscrit une grande porte cintrée en lave, datée sur la clé de 1878.
Encadrements en lave
Frise de terre cuite
Enduit ancien

A l•arrière, non perceptibles depuis l•espace public des bâtiments encadrent une petite cour 
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parcelle 496

Maison de bourg en partie édi� ée sur l•ancien fossé et contre une des tours du fort
Maison type vigneron tardive : accès par un escalier et un balcon

Façade classique - Encadrements en pierre.
Marquise sur la porte d•entrée.
Frise de terre cuite en débord de toiture.

parcelle 350

Grande maison de bourg ouverte sur la place.
Perceptible depuis la terrasse du donjon

Façade classique ornée d•un balcon surplombant 
une grande porte cochère à linteau droit.
Ferronnerie de qualité
Volets battants persiennés.
Enduit ancien
En façade nord (pignon) : ancienne devanture de 
la boucherie.

ORMEAU (rue et place de l’)

parcelles 360-1588

Petite maison vigneronne caractéristique et bien conservée.

La façade sud conserve quelques uns des rares éléments renaissance du village : une baie 
à traverse et un jour chanfreiné
La couverture de l•estre repose sur un pilier constitué d•un tronc grossièrement dégrossi.
Couverture en tuiles canal sur génoise.
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ORMEAU (rue et place de l’)

parcelle 591

parcelles 593-1413

parcelles 594-598

Deux petites maisons de bourg construites sur l•ancien fossé du fort.

Façades caractéristiques.

Parcelle 594 : restaurée récemment (enduit et badigeon), frise de terre cuite en débord de toiture
Parcelle 598 : génoise, une petite marquise sur porte piétonne

Maison de bourg édi� ée sur l•ancien fossé et plusieurs parcelles accolées

Façade classique : belle porte et encadrements de baies en pierre de taille
Frise de terre cuite en débord de toiture

Maison de bourg édi� ée sur l•ancien fossé et plusieurs parcelles accolées

Façade classique et complexe, à plusieurs travées englobant un bâtiment agricole (grande porte cochère) et l•habitation.
Au centre accès par deux portes ; à l•ouest un escalier latéral de trois marches en pierre.
Encadrements des baies en arkose.
Génoise.
Enduit ancien, peu adapté à la qualité des façades (texture, aspect et uniformité)
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parcelles 1695-1696-1697

ORMEAU (rue et place de l’)

parcelle 1414

ORMEAU (petite rue de l’)

parcelle 1575-345

Pigeonnier édi� é à l•angle de la construction principale et d•une cour

Volume caractéristique.
Enduit ancien.

La parcelle est fermée par un mur de clôture relativement haut. 
La porte piétonne est couverte d•un linteau à accolade en remploi

Maison de bourg, caractéristique par l•architecture générale et les détails, construite sur le fossé

Encadrement de la porte et des baies en pierre de taille.
Balcon et belle ferronnerie
Frise de terre cuite.
Eduit récent

Ensemble de trois parcelles provenant vraisemblablement de la division d•un 
immeuble - perceptible depuis la terrasse du donjon

Les façades sur rue conservent plusieurs ouvertures du 18è siècle : appuis «ondés» et lin-
teaux ornés de coquilles ou de palmes. Couronnement : génoise.
L•arrière du bâtiment n° 1696 a été très remanié, voire reconstruit.

Un grand mur de clôture ferme la propriété : il s•ouvre par une grande porte cochère cintrée. La menuiserie du portail 
est de qualité.

Ensemble de grand intérêt architectural malgré les remaniements
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parcelle 1614

Domaine de Chalaniat  - Château - dépendances - parc 

L•origine de ce domaine, implanté en limite nord du village, reste inconnue. Il a pris le 
nom de famille de ses propriétaires à la � n du 18è siècle et au début du 19è siècle.
La comparaison des cadastres atteste un agrandissement conséquent du domaine 
bâti avec la construction au nord d•un vaste ensemble de dépendances, refermé sur 
une cour.
La partie la plus ancienne, représentée en 1819, est perceptible en vue plongeante 
depuis la terrasse du donjon : les bâtiments encadrent un vaste espace dont la  limite 
orientale (commune avec le parc) est � anqué de deux pavillons de plan carré.

ll 1614

PARC (rue du)
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PLACE (quartier de la)

parcelles 580-581

Deux maisons vigneronnes représentatives de l•évolution du village 

Elles correspondent à la transformation et à l•extension de deux loges : les deux estres cou-
verts, très caractéristiques du modèle, ont été construits contre la face extérieure du rempart, 
sur l•ancien fossé.
Les façades utilisent de nombreux éléments d•architecture médiévale ou renaissance.

Les deux constructions ont été rénovées : tuile canal, enduit et badigeon.
Les façades arrière correspondent à celles des deux loges.

parcelles 571-572-575

Ensemble de bâtiments correspondant à la porte extérieure du fort et compren-
nant les bases d•une tour (parcelle 571)

Le rempart a été modi� é au 19è siècle et transformé en une façade typiquement clas-
sique (ouvertures, balcon, escalier)
La construction 575 est construite sur l•emprise de l•ancien fossé.
Génoise
Les constructions restaurées sont de qualité.

PEDAT (rue de)

Grande maison bourgeoise ouverte sur cour et parc

La façade classique est partiellement perceptible.

Le grand mur de clôture marque l•alignement de la rue.
Il est percé d•une porte cochère et d•une porte piétonne à encadrement de lave.

 parcelle 803
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parcelle 748

Maison de bourg caractéristique malgré une hauteur supérieure à la hauteur courante

Façade strictement ordonnancée.
Un balcon en R+2 avec belle ferronnerie.
Corniche pierre.

parcelle 1642

PRANLY (rue de )

Grand domaine agricole perceptible depuis la terrasse du donjon

Création de la famille des Douhet, installée à La Sauvetat avant la Þ n du 17è siècle, 
et dépendance du domaine fondé « Crousadour sive du Saint Esprit » (voir parcelle 
1517). Une partie des constructions existe en 1819. 

Le domaine comprend une grande maison de bourg classique, adossée au mur de clôture 
et de nombreuses dépendances dans les parties hautes et les couvertures sont perceptibles 
depuis le donjon.
La propriété actuelle conserve également les vestiges de la chapelle de l•hôpital installé 
par les commandeurs. La nef est ruinée mais il subsiste la façade orientale,  � anquée d•une 
petite tour carrée (clocher ?) 

parc elle 774848

PLACE (quartier de la)

parcelle 872parc elle 8872

TABOT (rue du )

Grande maison de bourg ouverte sur cour

Façades ordonnancée. Un balcon au sud. Toiture à quatre rampants - frise de terre cuite
Cour fermée par un mur - Beau portail métal.
Au nord, une courette est fermée par une belle porte en ferronnerie.
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LE LIEU-DIEU
parcelles 22-25-822

Le domaine est d•origine ancienne : le secteur est occupé dès 
l•époque gallo-romaine et, avant la � n du 12è siècle, des reli-
gieuses de Saint-Genès-les Monges, dépendant de la Chaise 
Dieu, sont installées à Lieu-Dieu sur les bords de la Narce.

L•évolution du bâti est très mal connue. On sait cependant 
qu•au 18è siècle, l•ancien prieuré était devenu un simple do-
maine agricole appartenant aux religieuses. 
L•acte de vente comme bien national, en 1791, mentionne  
«une masure de bâtiment».

Les constructions actuelles, très perceptibles depuis les es-
paces publics et en vues lointaines, se sont développées à 
partir de quelques bâtiments, indiqués sur le cadastre de 
1819 auxquels sont venues s•en ajouter de nouvelles qui re-
ferment une cour.
L•ensemble s•ouvre sur un jardin d•agrément et un parc ar-
boré.
Les façades perceptibles ne révèlent aucun témoignage de 
l•origine médiévale des constructions, excepté peut être une 
pierre sculptée, encastrée dans un des pignons récents (rem-
ploi ?).
Les constructions aux façades «classiques» sont de grande 
qualité, tant du point de vue architectural (volumétrie, dessin, 
...) que des techniques. Les maçonneries des dépendances 
agricoles, en particulier, présentent des appareillages de 
petits moellons de diverses natures (calcaire, volcanique, 
arkose) soigneusement agencés.

La cour, cloutée de galets, et le jardin d•agrément participent 
et accentuent l•intérêt patrimonial de l•ensemble.

416

RD N°96
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LA SAGNE
parcelles 22-25-822

Le nom du domaine apparaît en 1635 dans un texte qui précise que 
le siège de l•exploitation est un ensemble réunissant une maison, une 
grange, une basse-cour et un jardin le tout attenant. 
L•ensemble était entouré, sur ses quatre faces, par des chemins, qui le 
séparaient d•autres maisons particulières. 
Au � l du temps, le domaine passe entre les mains de deux autres fa-
milles et fait l•objet d•augmentations et de remembrements jusqu•à de-
venir un ensemble foncier su�  samment important pour être mentionné 
par Cassini au 18è siècle. 

Les bâtiments et une partie du domaine ont conservé les dispositions 
anciennes, connues par le cadastre de 1819. Une partie est actuelle-
ment en ruine.
La maison, au volume imposant et à l•architecture classique, est la par-
tie la plus perceptible du domaine, environné de végétation. Elle s•ap-
puie contre un grand mur de clôture.
L•accès à la cour s•e� ectue au sud, par un grand portail et une porte 
piétonne.

Seules des vues lointaines permettent d•observer les dépendances et 
le front est de la propriété : une partie du mur de clôture est conservée 
ainsi que deux des pavillons d•angle, représentés au 19è siècle.
Accompagnés par la végétation (parc et alignement le long du chemin) 
les bâtiments forment un ensemble encore très représentatif et d•une 
grande valeur patrimoniale.
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